RER CNQUANTE-QUATRIÈME ANNÉE - 


Les Festina 
exclus du Tour 


- POUR ja prembre fois dans 


. tisés à prendre le départ de la 
septième étape. La direction du 


AVEC l'ouverture de la 
chasse aux oiseaux migra- 
teurs, samedi 18 juillet dans 
quatorze départements, la 
France se met en infraction avec 
la réglementation européenne. 
Bruxelles ἃ ressenti le vote de Ia 
loi du 3 juillet, adoptée par une 
majorité de parlementaires 50- 
. Galistes malgré l'avis contraire 


de Lionel Jospin et de Dominique : 


Voynet, comme un affront. La 
* Commission européenne cherche 
-à faire condamner la France par 
la Cour de justice en demandant 
une astreinte quotidienne de 
. 700000 francs pour non-respect 
de la directive oiseaux, concer- 


- nant essentiellement les oïto- ᾿ 


F Lans. Paris tente de renouer le 
F dialogue avec Bruxelles et d'&la- 
ἐ borer im nouveau projet de loi, 
. Flus consensuel, sur la chasse. 
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IL ORGANISE les premières 
- Rencontres internationales 


trajes de Haute-Corse, dans le 
du 


N° 16633 — 7,50 Ε- 1,15 EURO 


[onde 


Une cour pénale iemaional est née 


Φ Un demi-siècle après le procès de Nuremberg, la création de cette instance a été décidée 
par 120 pays, malgré l'opposition des Etats-Unis @ Ses compétences s'étendront aux génocides 
et aux crimes contre l'humanité e Elle aura un rôle de prévention des conflits et de dissuasion 


TÉLÉVISION-RADIO 
MULTIMÉDIA 


haîté depuis longtemps, dont les 
sources remontent aux combats 


«ἃ la carte» en permettant, au 
pepe ἃ τουῖ είν. 
taire d'échapper aux Fra 


Aucun ri Sr prinae à la 
p'a contesté 


qui suppose, dans de nombreux 
pays - dont la France, des révi- 
sions constitutionnelles. La Cour ne 
sera-pas installée avant trois ou 


ans. 
Lionel Jospin a salné dans cette 
décision «un progrès majeur de la 
conscience universelle ». 


Lire page 2 


Le « «père »de VEpae Aevient grande 


.… de notre correspondante 

Le bébé le plus attendu d'Espagne est né, fi- 
nalement -- à 2h16.ou 2 ἢ 38 du matin, selon 
les versions -- vendredi 17 juillet. Et, gr 
nouvelle, car jusqu'au bout les parents 
n'avaient rien voulu savoir, c'est un garçon: 
Felipe, Juan, Froilan de Todos Los Santos. Le 
pays tout entier suspendu, depuis la veille, aux 
flashes télévisés et aux bulletins radio qui Pai- 
daient.à tromper cette longue attente, dans 
une chaleur d’apocalypse, a pu enfin se.dé- 
tendre : Ja succession au trône est une nou- 
velle fois assurée. Car ce petit être fripé et ga- 
zouïflant, lointain descendant de notre grand 
Louis XIV, dont on nous dit qu’il pèse 3 690 
grammes, mesure 52 centimètres et, d’après 
sa mère, Finfante Doña Elena, «a déjà une 


tête de Bourbon», sera désormais le trôi-" 


sième dans Pordre de succession, derrière son 
oncle le prince Felipe, le célibataire le plus 
convoité du moment, et sa mère, Elena, du- 
chesse de Lugo. 


Le roi Don Juan Carlos, qui faisait déjà f- . 


gure de « père » de la nation et de la démo- 
cratie espagnole, est donc grand-père. « C’est 
une sensation très agréable » a-t-il déclaré, se 
permettant juste ce qu’il fallait d'émotion de- 


Charles Pasqua 
à contre-emploi 


PREMIÈRE 


. IL y a cing.ans, son texte rendait Les 
régulaisations 


‘vant les caméras, non sans avoir, en grand 
professionnel, remercié les Journalistes, hébé- 
tés de chaleur et de fatigue, qui campaient de- 
puis deux jours autour de la clinique. Depuis, 
il n’est question dans les médiäs que du petit 
Felipe, Juan, Froilan de Todos Los Santos, bien 
sûr, mais surtout de son royal grand-père : 

<« Le roi a dit... le roi a souri.. Le roi a plaisanté 


foin [8 plus populaire d'Espagne, s'est attiré 
ainsi un regain supplémentaire de popularité. 

‘De quoi faire rêver ns, qui n'ont 
pas tant dé facilités. Le chef du gouvernement, 
José Maria Aznar par exemple, qui est bien 
placé dans les sondages, mais sans plus. Après 
tout, il a tenu ses promesses : emmener lEs- 


.Pagne dans le wagon de tête de l'euro et re- 


dresser Péconomie. 11 a aussi, après quel 


ques 
᾿ petits ratés en diplomatie, multiplié la pré- 


sence espagnole et entrepris de grands 


À ge rap n Mais rien n'y fait, M. Az- 


nar ne décolle pas dans les sondages. Petite- 
ment en tête, il est talonné par deux socia- 
listes, M. Gonzalez, qui n’est plus au 
gouvernement, et M. Borrell, le candidat so- 
cialiste pour les futures élections, qui τὴν est 
pas encore. C'est agaçant, mails que faire ἢ 
Tout ie monde n'ayant pas la chance de pou- 


plus difficlles. ἢ y a 
à vouloir 


Maniére de voir peur 
LES COMBATS 
DE L'HISTOIRE 


4 


m'Tkicoter passé et présent, par Ignacio Ramonet. | 
= Pourquoi l'Union soviétique fascine le monde, par Mosbe Lewin. 
mCommunisme, les falsifications d’un « Livre noir », par Gilles Perrault. 


voir s'enrouler dans les couleurs nationales, à 
Poccasion d’une finale réussie du Mondial de 
football, José Maria Aznar s’en est pris à son 
messager : le porte-parole en titre, le fidèle 
entre les fidèles, le secrétaire d'Etat à la 
communication, Miguel Angel Rodriguez, 
abruptement remercié l’autre semaine. 
Certes, M. Rodriguez avait, dans son style 
très particulier, plus char d'assaut que salo- 
nard, indisposé un certain nombre de parte- 
naires du gouvernement, à commencer par les 


‘autonomistes basques et catalans. Mais, en le 


plaçant à ce poste, on savait comment il s’y 
comporterait. Son remplaçant direct, venu du 
ministère de la culture, aura un rôle plus dis- 
cret et sera chapeauté par le très diplomate 
ministre de Pindustrie, Josep Piqué, un Cata- 
lan qui n’appartient pas de surcroît au Parti 
populaire de M.Aznar. Bref, un appel d'air 
frais, basé sur des consignes « d'ouverture et 
de dialogue », destinées à modifier et « adou- 
cir » image du gouvernement conservateur, 
Difficile de faire plus pour Pinstant : dans l'art 
d'être grand-père, Pavantage restera au roi 
pour longtemps, les enfants de M. Aznar étant 
encore adolescents. ἡ 


Marie-Claude Decamps 
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Sang contaminé : 
trois anciens 
ministres 
renvoyés devant 
la Cour de justice 


LA COMMISSION d'instruction 
de la Cour de justice de la Répu- 
blique (CJR} ἃ décidé, vendredi 
17 juillet, de renvoyer les trois 
anciens ministres socialistes 
Laurent Fabius, Edmond Hervé et 


«<homicides involontaires et at- 
teintes involontaires à l'intégrité des 

»ὄ. La d'ins- 
truction a écarté la « complicité 
d’'empoisonnement » et é 
les faits en « homicides involon- 
taires », délit passible de trois ans 
d'emprisonnement et 
300 000 francs d'amende. Elle n’a 
pas suivi non plus les réquisitions 
de non“lieu du procureur général 
près la Cour de justice de Ja Répu- 
ro Jean-François Burgelin. Le 

ministère public et les trois préve- 
nus peuvent se pourvoir en Cassa- 
tion contre cette décision qui 
constitue ne première dans T'his- 
toire de a Ve République. 


Lire pages 6 et 7 
et notre éditorial page 10 


de Bonaparte 

ingénieux, inventifs, les médecins de 
l'armée d'Orient vont donner toute 
leur mesure lors de la terrible cam- 
pagne de Syrie. Le sixième volet du 
feuilleton de Robeït Solé, illustré par 


Jacques Ferrandez. ρ.8 619 
et notre grand jeu de l'été p. 22 


m Fin de la visite 
d'Hafez El Assad” 


Au terme de sa visite à Paris, le pré- 
sident syrien ne s'oppose plus à une 
conférence multinationale de paix p.3 


αι Rupture entre 
Bouygues et Bolloré 


Martin et Olivier Bouygues veulent dé- 
noncer le pacte cond: en décembre 
avec Vincent Bolloré. p.12 


- La mort 
de Roger Quilliot 


L'ancien ministre socialiste s'est donné 
l mort vendredi. il explique dans une 
lettre τς nous publions les raisons de 
Ὁ. 11 εἴ 22 


“ | 
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DIPLOMATIE ta création d'une ᾿ que F'Holocauste, a été 


Cour pénale interationale (CPI), qui ‘vendredi 17 juillet, à T'isue des μεν 
siégera ἃ La Haye, appelée ἃ jugeret  gociati ï ἶ 


prévenir par la dissuasion les 


tions de grandes tragédies telles - 


Un projet de statut instaurant cette instance internationale, qui verra le jour ΟἽ 
à l'issue de laborieuses tractations par 120 pays sur les 160 représentés à la con 


soixante pays inscrits, cent vingt 
ont approuvé le projet de statut de 
cette cour mis au point pendant les 


ternationale se dote d'un instru- 
ment supposé sanctionner, maïs 
aussi prévenir, les crimes qui par 


uements ou dans la société civile, 
avaient milité pour l'avènement de 
cette instance internationale, se 
sitions du traité qui en réduisent la 


a ἦ non go: 
{ONG) qui sont mo- 
biisées, depuis trois ans, sur le su 
} 

Le point Le plus violemment αἰ- 
qué est La possibilité donuée à 
Chaque Etat signataire de se sous- 
traire pendant sept ans, jusqu'à la 


« Pénale » 
plutôt que « criminelle » 


Le nom officiel définitif, en 
français, de l'instance installée à 
La Haye sera « Cour pénale inter- 
nationale », et non pas Cour 
«criminelle » selon la formula- 
tion qui avait été utilisée dans 
les documents de travail durant 
la négociation. Cette dernière 
appellation était un dérivé de 
< international Criminal Court » 
et les experts ont rectifié, à la 
dernière minute, cet anglicisme 
impropre. 


ons 
sous Fégide des Nations unies. Sur couvrent les crimes de 3, | 
160 pays représentés par leurs ex- crimes contre l'humanité, les œimes 


révision du texte, aux obligations 
du traité pour l'une des quatre caté- 


tiques Jors de la conférence de 
presse qu'ont donnée, vendredi, les 
représentants des ONG. « L'objectif 


de plus important, à savoir la capacité 
de ce traîté à réduire le nombre des 


Unis, mais on ne peut qu'être honteux 
de celle de ia France », a déclaré le 
président de la Fédération interna- 
tionaie des droits de l’homme 
FIDH), en soulignant que les Etats 
africains avaient soutenu, eux, 
«sans mégoter » le principe d’une 
cour indépendante et forte. 

Nile Congrès ni le Pentagone ne 
voulaient de cette cour et les Etats- 


perts et hauts fontionnaires, 120 


ἦν les sep 
de guerre et les d'agression. ETATS-UNIS figurent parmi 1€ sept 


crimes d’agr ᾿ 
esta, Apres ratification du traité par La hp Lt 1 compromis final in- 


pays ont adopté le projet AP τῷ 

ts, noi 
@LES COMPÉTENCES de la Cow sobre | ταν, ΚΕ πολιὰ τς μὲ 
lai de trois ou quatre ans. @Les 


port de forces était tel qu’il a dû y 
renoncer. Mais jusqu'au detnier 
moment il a tenté de faire passer 
l'amendement majeur pour les 
Etats-Unis dès lors qu'ils avaient dé- 
cidé de ne pas signer le traité : oui 
qui aurait mis tout citoyen améri- 
caïn à l'abri de poursuites de la 
cour. « Aucun traité international ne 


sept voix contre). Une εἶδε. Un GI 
qui commettrait des crimes de 
guerre dans n'importe quel Etat du 


n'ait pas choisi de récuser la compé- 
tence de la cour pour les crimes de 
gere ᾿- 


uvelfe ins- 


la Libye, 

Soudan, Cuba, la Birmanie, l'Iran. 
Avec, aussi, la France qui affirme 
aujourd'hui n'avoir fait que leur 
tendre {a main pour les amener au 
compromis mais qui partageait 
beaucoup de leurs préoccupations 
et de leurs réticences. 

Parmi les autres membres du 
Conseil de sécurité, la Chine et la 
Russie se sont peu exprimées au 
cours des débats, laissant faire Fam 
bassadeur américain. Quant à la 


groupe 

finalement œuvré pour que ces 
Etats acceptent, bon gré mal gré, les 
réserves ἐς 


Orient, Jordanie mise à part, ont 
tenté en permanence de mettre des 
bätons dans les roues. Quelques 
Etats d’Asie, Indonésie et Corée du 
Sud notamment, ont joué un rôle 
très constructif, tandis que Finde a 


tervenu entre tenants d'une justice 
absolue et partisans du réalisme. 


), rangé sans 


dan, , Algérie), τ 
défaillance dans le Camp des 


de ratification, longues vraisembta- 
blement dans certains pays. En 
suppose une révision de la Consti- 
tution, au moins sur les articles qui 


. Claire Tréan 


de notre envoyée spéciale 

L'article premier du traité sti- 
pule: «} est créé une Cour pénale 
irternationale en tant qu'institution 
permanente qui peut exercer sa 
compétence à l'égard des personnes 
pour les crûnes les plus graves ayant 
une portée internationale, Elle est 
complémentaire des juridictions na- 
tionales ». Elle ἃ son siège à 
La Haye. 


cide : 

série d'actes, qu'énumère le texte, 
« cormmis dans l'intention de détruire 
en tout ou ἐπὶ partie un groupe natio- 
nal, ethnique, racial ou religieux» 
{meurtres, atteinte à intégrité phy- 


sique ou mentale, imposition de . 


conditions de vie inhumaines, de 


Les principaux p 


énumérés’ 

qu'ils sont commis en 

de cause « dans le cadre d'une at- 
taque de Populations civiles systéma- 
tique ou sur une grande échelle » 


(meurtres, , tortures, 

déportations, viols, esclavage 

sexuel, apartheld, etc). . 
Troisièmement, les crimes de 


politique menée à grande échelle ». 
Ces crimes sont définis comme les 
actes violant les conventions de Ge- 
nève de 1949 ou les auires lois et 
coutumes de la guerre en vigueur 
dans le droit international 
(meurtres, tortures, traitements in- 
humains, déportations. déplace- 
ments forcés de population, prises 


bleus », contre des soldats hors de 
combat, destruction des biens et 
des civils, viols et violences 


LES TROISIÈMES CYCES 
DE L'ISG 


Ciblez les métiers en développement 


distribution 
% Management et nouvelles technologies : du muimédia au comm 


électronique 
+ Droit et munagement des affaires européennes / euro transactions 
Ὁ Communication glahais et information | 


DUNNE/ PAISON A UDS AMBITIONS 


Contact : Merion Maury 
υε {ε Ἰοῖα 75116 Ρα 


quand ils sont commis dans le 
cadre de conflits internes, sauf s’il 
s'agit d'« émeutes ou de violences de 
nalure sporadique ou isolée ». 


dont l'inculpé est 


un ressortissant 
. (Gt article 12 fair l'objet de contro- 


verses). 

. — La cour peut être saïsie sur 
phinte d'un Etat partie au traité ou 
per k Conseil de sécurité de FONU 


Etat partie traité peut, dans les 
au 
FA Etivet SO EREEE 


sept L 

gueur, déclarer qu’il accepte la 

compétence de la cour pour les 
β εὖτ. Cetté dispositi 


nie 


ANALYSE 
L'article 111 bis 
sur les crimes 
de guerre affaiblit 
pourtant le projet 


crimes de guerre, comme la possibi- 
lité lui en est donnée (article 111 bis). 


Il se trouve que Milosevic doit 


per le Conseil de sécurité de FONU 
et, de ce fait, autrement plus puis- 
sant dans son champ limité des Bal- 
kans que ne le sera, pendant long- 
temps, la future Cour pénale 
internationale. 


ες ΝΝ isation non 
gouvernementale (ONG), « c’est 
une licence pour tuer pendant sept 
ans». Alors que, dans les conflits 


fait pour redéfinir les crimes de 
jans un : jonal 


exemple les violences sexuelles et 
les grossesses forcées ou encore 
Tenrôlement des enfants dans les 
armées. ᾽ 


Tandis que ces officièrs dé 
ployaient la grosse artillerie à Paris 


la guerre et qu'on n’a pas à regarder 
de trop près, n'était pas forcément 
celui qu'attendaient 


Sécurité de ONU avait à défendre 
ses prérogatives et à faire 
comprendre que la Cour, malgré 
tout, aurait besoin de lui le cas 
échéant, la France ἃ été 

moins dogmatique que les Etats- 
Unis, Ils refusaient toute initiative 
autonome an procureur La France 


ayant perdu toute confiance dans 
les mécanismes militaires du 
«maintien de {a paix» de l'ONU, 


te ΠΤ ΤῊ: HAE 


RE APERARNTTETE ENT a 


INTERNATIONAL 
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«  Hafez El Assad accepte 


l'idée d’une conférence 
multinationale de paix 


Les droits de l'homme ont été évoqués à Paris 


LA VISIFE D'ÉTAT que le pré- 
sident syrien Hafez ΕἸ Assad a 
achevée samedi 18 juillet en 
France n'aura pas été pour rien. 
En l'espace de quarante- 
huit heures, ses hôtes pouvaient 
difficilement abattre des mon- 
tagnes. Ils n’en ont pas moins eu 
la possibilité de transmettre des 
messages, en particulier sur le Li- 
ban et le respect des droits de 
l’homme, dont l'avenir dira s'ils 
ont été entendus ou non. 

M. El Assad a déjà quelque peu 
fléchi sur deux points : l'idée fran- 

e d'une conférence 
multinationale pour sauver la paix 
(Le Monde du 16 juillet) et la né- 
cessité de répondre dans les 
formes à la commission rogatoire 
française à propos du criminel na- 
zä Aloïs Brummer 

Après un second entretien, ven- 
dredi, avec le président Jacques 
Chirac, M. El Assad n’a pas exclu 
de s'associer à une conférence de 
paix «iorsque [es circonstances s'y 
Ψ préteront », si une telle conférence 

«est en accord avec les demandes 

fondam: atales » de la Syrie et 

lorsque l’idée aura pris consis- 

tance. «Jusqu'à maintenant, ἢ n'y 

a rien de concret » dans ce projet, 

a-t-il fait —cæe que les 

responsables français admettent 

volontiers. 

Eu annonçant publiquement 
qu’il était disposé à adhérer à 
cette initiative, M. El Assad a 
agréablement surpris tout le 
monde, tant sur [8 forme que sur 
le fond. Aucune déclaration pu- 
blique n’était en effet prévue à son 
programme, et jusqu’à jeudi soir 
les hésitations syriennes étaient 
très grandes. 

Le ministre des affaires étran- 
gères, Farouk EFéñiareb, en pärti- 
culier disait craindre de voir sacri- 
fés les termes“deréférente. du 
processus de paix, lancé à Madrid 
octobre 1991 et singulièrement 
le principe de l'échange de la terre 
contre la paix. 11 disait aussi son 
inquiétude de voir offrir à Israël 
une tribune à partir de laquelle le 
gouvernement de Benyamin Néta- 
nyahou saborderait tout projet de 


paix. 3 

ΤΙ aura fallu deux entretiens de 
MM. El Assad et Chirac, deux 
autres de M. El Chareh avec son 
homologue français Hubert Vé- 
drine, et un aparté jeudi soir des 
deux présidents, du premier mi- 
nistre Lionel Jospin et de M. 
ElChareh pour rassurer les Sy- 
riens et vaincre leurs réticences. 

Aucun des fondements du pro- 
cessus de paix déjà en cours ne se- 
Ta remis en question, leur Ont pro- 
mis leurs interlocuteurs français. 
L'objectif de la conférence serait 
au contraire de les rappeler à tous 
les intéressés. Rien ne se fera non 
plus sans les Etats-Unis, qui sont 
les parraïas dudit processus. 

Il aura: également fallu que le 
président Chirac revienne deux 
fois à la charge sur l'affaire Aloïs 
Branner pour que le chef de PEtat 
syrien J'assure qu'il fera examiner 
la commission rogatoire du juge 
français. M. El Assad a répété que 
l'ancien bras droit d’Adolf Eich- 


té auprès de lui sur l'affaire Brun- 
Sur la question des droits de 
l'homme, ἢ y eut trois 
M. Chirac s’est félicité de la τὰ. 
cente libération par la Syrie de 
deux cent cinquante prisonniers 
politiques syriens et de cent vingt 
autres Hbanais, et encouragé son 
hôte à continuer sur La voie de la 
Hibéralisation de la vie politique. 


La France soutient 
une « souveraineté 

- pleine et entière 
de la Syrie sur le 
Golan », affirme 
M. Jospin 


Lionel Jospin, lors d’un entre- 
tien d’une beure trente vendredi, a 
rappelé à M. EJ Assad que l'accord 
d'association avec TUnion euro- 
péenne -- dans la négociation du- 
quel la Syrie s'est engagée — et le 
partenariat prévu par le processus 
euro-méditerranéen dit de Barce- 
lose reposaient sur trois piliers : 
puissance économique, ouverture 
démocratique et respect des droits 
de homme, les deux derniers 
étant aussi importants que le cri- 
tère économique. Le ministre des 
affaires étrangères, Hubert Vé- 
drine, a remis de son côté à son 

. homologue syrien une liste de pri- 
sonniers d'opinion libanais et sy- 
riens, dont la France suit plus par- 
ticulièrement les cas. 

M: Chirac a enfin beaucoup in- 
st ot Que à Pat 
t$ et la souverain πὶ Liban. Si, 
Éd rE ‘de son hôté, ἢ a rappe- 
lé le nécessaire respect par Israël 
de la résolntion 425 du Conseil de 
sécurité de PONU, qui exige de- 
puis vingt ans que l'Etat juif retire 
ses troupes du Libansud, ἢ ἃ aussi 
évoqué la situation intérieure au 
pays du Cèdre. 

Relevant des progrès, notam- 
ment le bon déroulement des ré- 
centes élections municipales, 


M. Chirac a rappelé à son hôte son ‘ 


attachement aux échéances élec- 
torales et δὰ bon fonctionnement 
des institutions Nibanaises. L'élec- 
tion présidentielle étant prévue à 
r'automme au Liban, où la Syrie 
fait La pluie et le beau temps, le 
message ne laissait pas beaucoup 
de place à l'ambiguïté. 

M. El Assad a pu constater au 
cours de son séjour qu'à propos 
du Proche-Orient le président de 
la République et le gouvernement 
socialiste français vibraïent à 
l'unisson. Sa surprise la plus 
agréable aura sans doute été de 
constater que les socialistes, tradi- 
tionnellement considérés comme 
des amis d'Israël, n’en soutenaient 
pas moins le rétablissement de 
«la souveraineté pleine et entière 
de la Syrie sur le Golan » - le pro- 
pos est de M. Jospin -- et le retrait 
de Tsahal du Liban sud sans 
condition. ‘ 


mann n'était pas en Syrie. Plus 
tard, Lionel Jospin ἃ lui aussi insis- Mouna Naïm 
Israël veutreprendre les négodiations avecla Syrie 


Le premier ministre israélien, 


gest félicité, ven- 


Beuyamin 
drediT7 juillet, dn fait que le président syrien Hafez El Assarl aït déclaré, la 
velle à Paris, que la Syrie avait fair « choët stratégique » de la paix. 


moyen de reprendre le processus 


Fos un ureien accordé à 1F1 à érusalein a estimé que la France 


Jestiniens. 
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SPECTACLES 


_Réservez vos places de concerts, spectacles, ἐ 
théâtres, expositions. sur Minitel 


3615 LEM 


ONDE 


Les « shoguns de l'ombre » négocient la désignation 
du futur premier ministre japonais 


La recherche d'un consensus sacrifie aux rites habituels 


dans les coulisses la désignation mission de 
re äin premier ministre japonais, qui sera  d’empoigne traditionnelle pour trouver un 
TOKYO rituelles manœuvres, en coulisses.  glutinent des élus. [15 sont cinq, 
de notre correspondent Les libéraux démocrates veulent dont les plus importants sont ceux 
Des filles de limousines noires at- éviter de donner l'impression d'un de MM. Obuchi (92 membres), 


tendent, chauffeur au volant et 
moteur ronronnant pour maintenir 
la climatisation, dans fes rues 
étroites du quartier nocturne 
d'Akasaka. Des messieurs à l'air 
important, arborant à la bouton- 
nière le macaron violet des parle- 
mentaires en sont descendus, en- 
tourés de secrétaires empressés 
pour leur ouvrir la porte et les ac- 
compagner jusqu’à l'entrée d’un 
ryotei (restaurant traditionnel). 

Arrivés à la tombée du jour, ils 
Tessortiront quelques heures plus 
tard, un peu éméchés pour cer- 
tains, l'air préoccupé pouir d’autres, 
escortés jusqu’à leur voiture par 
des femmes en kimono qui s'in- 
clinent en équerre et se confondent 
remerciements. Ces politiciens 
ne sont pas venus se distraire mais 
négocier, derrière les claires-voies 
de ces discrets établissements de 
luxe, la désignation du président du 
Parti libéral démocrate (PLD), qui 
doit être entérinée par l'assemblée 
plénière des Gus et des représen- 
tants des fédérations départemen- 
tales du parti 

La bataïlle pour la succession de 
Ryutaro Hashimoto devenant plus 
intense, cette assemblée à été re- 
poussée du 21 au 24 juillet. Le nou- 
veau président du PLD est appelé à 
devenir premier ministre quelques 
jours plus tard, à La suite d’un vote 
sans surprise de la Diète dont il 
contrôle la Chambre basse. La crise 
économique que traverse le Japon 
a pris, depuis les sénatoriales du 
12 juillet, un tour politique à la suite 
du désaveu du PLD par les élec- 
teurs et de la démission de M. Has- 


chef de gouvernement 
la désignation du successeur de 
M. Hashimoto se déroule, selon les 


catastrophique vide du pouvoir 
— mais sans se départir de leurs pra- 
tiques de gestion passées. Selon le 
quotidien Mainichi, l'opinion sui- 
vraït avec indifférence cette ba- 
taille interne au PLD. 


& ARRIÈRE-COUR » 

La globalisation s’arrête en effet 
à la porte des ryotei ou des salons 
particuliers des grands hôtels, « ar- 
rière-cour » de la politique nip- 
pone, où se concoctent les compro- 
mis et se font ou se défont les 
cabinets. Par son opacité, cette al- 
chimie politicienne pourrait inviter 
à renouer avec les méthodes d’in- 
terprétation des pékinologues à 
Pépoque du maoïsme pour en dé- 
crypter les arcanes. Maïs y a-t-il 
vraiment beaucoup à interpréter ἢ 
Que se passe-t-il dans les « cui- 
sines » de l'empire, frut-il en crise ? 
De très prosaïques marchandages. 

En dépit de réformes intervenues 
ces demières années (processus de 
fmancement des partis et du sys- 
tème &ectoral), qui ont diminué le 
poids des clans au sem du PLD et 
entamé leur solidarité, ceux-ci ré- 
gulent toujours la gestion du pou- 
voiz Un clan est composé d’un pa- 
tron et d'une clientèle : c'est-à-dire 
un homme fort autour duquel s'ag- 


Mitsuzuka (87), Miyazawa (84), 
Nakasone-Watanabe (63). Bien 
que leurs caisses soient moïns bien 
remplies, les clans régissent encore 
la carrière d’un élu par la haute 
main qu’exercent leurs chefs sur la 
répartition des portefeuilles minis- 
tériels. Contrairement aux « cou- 
rants » de feu la démocratie chré- 
tienne italienne, l'idéologie est ici 
secondaire : les enjeux sont pure- 
ment politiciens. 

Qu'est-ce qui se négocie à l'abri 
des regards du public ? Des options 
poltiques, des réformes, des pro- 
jets de société, de grands dossiers 
extérieurs ou de subtiles équilibres 
stratégiques ἢ Pas du tout : seule- 
ment des portefeuilles, en fonction 
du rapport de force des clans, des 


contreparties à des concessions et ” 


des promesses de « renvoi d'ascen- 
ΒΟΌΣ». Derrière une façade 
consensuelle et loin du code d’hon- 
Deur du guerrier fidèle jusqu’à la 
mort à son suzerain, le monde poli- 
tique nippon, terne en apparence, 
est une foire d'empoigne parfois 
colorée où les trahisons (l'ex-pre- 
mier ministre Nakasone était un 
spécialiste en la matière), les revire- 
ments, les coups de poignard dans 
le dos, les intrigues et les prises de 
contrôle en sous-main des méca- 


Les belles promesses des candidats au pouvoir 


Avec un bel ensemble, les deux principaux candidats à la succes- 
sion de Ryutaro Hashimoto ont annoncé qu'ils entendaient geler La 
politique de redressement du déficit public de leur 


M. Obuchi a promis des 


prédécesseur. 
fiscaux de 6000 milliards de 


atlègements 
yens (100 milliards de francs} dans le cadre d'une réduction perma- 


nente des 
peus ἄτας, 


qd mem lu de eo 
L'Obücht à en éttre anmoñcé 


‘supplémen- 


de 10000 mars δε ens (70 maris de Bancs, Ses à 


Péconomie. Tout en‘ 
ps 


d'anstérité 


son intention 
, Fautre candidat, 


politique 
M.Kaÿiyama, a insisté sur le redressement de la situation des 
banques : il entend contraindre celles-ci à révéler le montant exact 
de leurs mauvaises créances et à clarifier les responsabilités dans 
leur débâcle. ἢ s'est engagé en outre à faire subir au système finan- 
der une « opération chirurgicale majeure ». -- (Corresp.) 


ÉoterptmqbeLirrpn issu des rangs de cette formation. Après la dé- consensus sur le choix d’un successeur au chef 
Ryutaro Hashimoto, c'est la foire du gouvemement sortant. l'idéologie importe 
peu ; seuls comptent les enjeux de pouvoir, 


nismes décisionnels sont monnaie 
courante : la « bande des quatre » 
apparatchiks du PLD (MM. Kato, 
Yamazaki, Mori et Nonaka) a ainsi 
gouverné dans l'ombre du premier 
ministre Hashimoto. 


RETOUR DES DINOSAURES 

La déconfiture du PLD a fait rele- 
ver la tête à ses dinosaures : l'octo- 
génaire Nakasone et ses « cadets », 
les septuagénaires et également ex- 
premiers ministres Takeshita et 
Miyazawa. Mais les « shoguns de 
l'ombre » ont renoncé à revenir sur 
18 scène, se contentant de manipu- 
ler les ambitions des uns et des 
autres lors des « réunions impé- 
riales» qu'ils président. Un 
+ consensus » semnblaît s'être déga- 
gé sur la personne de Pactuel mi- 
nistre des affaires étrangères, Keizo 
Obuchi, pour succéder à M. Hashi- 
moto. La logique du nombre 
jouait : M. Obuchi est à la tête du 
plus important clan (26 % des élus) 
qui, même s’il porte son nom, reste 
en fait le fief du « faiseur de τοὶ» 
Takeshita. 

Mais un autre candidat du même 
clan vient de se déclarer en la per- 
sonne de Seiroku Kajiyama 
(72 ans), poids lourd du parti et cri- 
tique sux la politique de M. Hashi- 
moto, après avoir été secrétaire du 
gouvernement dans le précédent 
cabinet. On lui prête une volonté 
réformiste plus affirmée que l'inco- 
lore Obuchi: « Nous devons être 
courageux même si le sang doit cou- 
der », avait-il déclaré au début de 
l’année. Cette fronde intra-cla-: 
nique, menée par une partie des 
jeunes députés, est significative des 
tensions entre génération au sein 
du « jurassique » PLD et tend à 
éclaircir un peu les enjeux poli- 
tiques de cette‘bataille. "Un troi- 
sième candidat devait se déclarer, 
samedi 18 juillet : Junichiro Koïzu- 
mi (56 ans), actuel ministre de la 
santé. Connu pour ses positions 
tranchées, M. Koïzumi est un des 
«jeunes loups » du PLD. 


Philippe Pons 


L'ancien maire de Pékin a été formellement inculpé pour corruption 
Le président Jiang Zemin en profite pour renforcer sa légitimité 


PÉKIN 
de notre correspondant 

Après plus de trois ans d'ater- 
moiements, le pouvoir chinois 
vient de décider d'accélérer la pro- 
cédure judiciaire visant l’ancien 
ne et chef du Parti communiste 
de Pékin, Chen Xitong, impliqué 
dans Tune des plus grosses affaires 
de corruption de l'histoire de la Ré- 
publique populaire. Un porte-pa- 
role de la Cour suprême du peuple 
a-indiqué, jeudi 16 juillet, que 
M. Chen venait d’être formelle- 
ment inculpé pour avoir touché 
des pots-de-vin et s'être livré à des 
détournements de fonds publics. 
Le chiffre commimément avancé 
du total de ces malversations est 
de 2,2 milliards de dollars (13 mil- 
liards de francs), soit le tiers du 

budget national de l'éducation. 


BOUC ÉMISSAIRE IDÉAL 

Rival personne] du président 
Jiang Zemin dans les luttes de fac- 
tion qui ont entouré la succession 
du patriarche Deng Xiaoping, 
M. Chen avait été arrêté en avril 
1995, mais n'avait été exclu du parti 
que deux ans et demi plus tard, 1m 
délai qui donne une idée de Päpre- 
té des débats sur son sort au sein 
de la direction. La tenue du procès, 
dont la date n'est pas encore finée, 
promet d’être spectaculaire tant 
M. Chen concentraït sur sa per- 
sonne la haïne du peuple de Pékin. 

Figure ervblématique de la no- 
menklatura corrompue, qui s’est 
enxichie à la faveur des opérations 


. immobilières ayant défiguré la ca- 


Pitale, Î était aussi associé à la ré- 
pression du « printemps de PÉkin » 
Quin 1989), dont ἢ fut l'un des avo- 
cats les plus excités. Il est surtout 


"un bouc émissaire idéal pour le nu- 
.méro un du régime, Jiang Zemin, 


qui cherche à réhabiliter image du 
parti, doublement entachée par le 
souvenir -- pas encore dissipé -- du 
massacre de Tiananmen et une 


Ti RS Sont rt 


corruption galopante. Dans la mise 
en scène symbolique du pouvoir 
—et toutes proportions pardées -, 
l'épllogue judiciaire de l'affaire 
Chen Xitong devrait solenniser le 
début de Père Jiang Zemin, come 
le procès de la «bande des 
quatre » avait inauguré l'ère de 
Deng Xiaoping au lenderpain de sa 
victoire sur les artisans de 18 révo- 
lution culturelle. Jiang cherche vi- 
siblement à orchestrer un événe- 
ment fondateur, lui permettant 
d'apurer le passé — corruption, ré- 
pression -- et donc de revitaliser la 
légitimité de son pouvoir 

Dans l'esprit des dirigeants 
chinois, l'offrande rituelle de la 
« victime expiatoire» Chen au 
peuple de Pékin permet en outre 
d'éviter d'engager dans l'immédiat 
la révision du jugement officiel sur 
les événements « contre-révolu- 
tionnairese de Tiananmen. 
L'homme paiera pour le parti. Une 
condamnation judiciaire fera office 
de jugement de l'Histoire. Mais les 
Pékinois se satisferont-ils de cette 
opération visant clairement à élu- 
der la responsabilité collective de 
r: 

Si la lie contre la corruption 
permet d’habiller en l'espèce une 
elle n’en est pas moins une préoc- 
cupation réelle des autorités. 
Celles-ci ont compris que f'enri- 
chissement indu des cadres, non 
seulement alimeutait limpopulari- 
té du régime -- surtout en période 
de précarité sociale, provoquée par 
les licenciements massifs dans les 
entreprises d’Etat-, mais grippait 
L transition vers une économie de 
marché. Le nouveau premier mi- 
oistre, Zhu Rongji, qui avait déjà 
joué les « M. Propre » à Shanghaï, 
lorsqu'il en était le maire à la fm 
des années 80, semble résolu à 
porter le fer dans la plaie. « Le phé- 
nomène de la corruption est très 
fréquent » et «la population en est 

L 


mécontente », a dû convenir au 
printemps un porte-parole du 
conseil des affaires de l'Etat (gou- 
vemmement). Selon les chiffres offi- 
ciels, 158 000 cadres ont été 
condamnés pour malversations di- 
verses depuis 1993. 


SPÉCULATION INCIVIQUE 

D’ime manière fort inhabituelle, 
le très officiel Quotidien du peuple 
vient de mettre en cause explicite- 
ment la responsabilité dans les 
pratiques de contrebande (essence, 
automobiles, cigarettes...) d’« or- 
garisations du parti, du gouverne- 
ment et de l'armée », ainsi que des 
« départements de l'appareil judi- 
ciaire ». L'incivisme de certaines 
unités militaires va jusqu’à la spé- 
culation contre le yuan, en cette 
période critique où les autorités 
monétaires luttent pour conserver 
la parité de la monnaie nationale. 
Un récent article de l'Asian Wall 
Street Journal, que Pékin n'a jamais 
démenti, évoquait ainsi l'achat fort 
peu patriotique de sommes subs- 
tantielles de dollars, par des 
corapagnies gérées par l'Armée 
populaire de Hbération (APL), dans 
Fespoir de tirer profit d’une éven- 
tuelle dévatuation du yuan. 

L'assainissement des mœurs of- 
ficielles sera toutefois plus labo- 
rieux à obtenir que les succès tac- 
tiques récemment remportés par 
Jiang Zermin dans l’entreprise de 
consolidation de son pouvoiz Un 
an et demi après La disparition de 
Deng Xiaoping, l'homme à l'assise 
fragile ἃ su finalement imposer son 
autorité parmi ses pairs. Après 
avoir écarté à l'automne 1997, sans 
ménagement, son rival le plus sé- 
rieux, Qiao Shi, ancien président de 
l'Assemblée nationale du peuple 
(ANP), ἢ a réussi ces derniers mois 
à tenir à distance son premier mi- 
nistre Zhu Rongji, dont le crédit in- 
ternational l'irritait vivement. 

La meilleure preuve de Fascen- 

D 


dant pris par Jiang Zemin a été 
fournie, le 15 juillet, à l'occasion de 
la cérémonie du premier anniver- 
saire de la rétrocession de Hong- 
kong à la mère patrie. À la Surprise 
générale, Zhu Rongji n’a pas fait le 
déplacement dans l'ancienne colo- 
nie britannique. Selon le Hong 
Kong Hsin Pao, l'explication d'une. 
telle absence est impide : Jiang Ze-- 
min ne tenait pas à se faire ac- 
compagner par son premier mi- 
nistre, très populaire dans les 
médias hongkongais et qui aurait 
donc risqué de lui voler la vedette. 
Jiang Zemin voulait la lumière des 
flashs pour lui tout seul. 


Frédéric Bobin 


FN : Attention, 


ils pensent ! 
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Affaire Lewinsky: témoignage Ὁ 
de gardes du corps de M. Clinton. ὅ᾽ 


ASHINGTO! N, Trois agents du service de sécurité de la Maison 
Hat onf commencé à témoigner, vendredi 17 juillet, devant La Jus- 
tice américaine, après le rejet par la Cour suprême des Bite du 

Tedmiristation CH ὃ 
ἐν καρ agents du service de sécurité de La 
Maison blanche sont forcés à témoigner devant un grand jury 


Boris Eltsine appelle au « repentir » 
lors des obsèques du dernier tsar de Russie 


Le président est apparu fatigué pendant la cérémonie 
A l'occasion des obsèques du demier tsar de  17juillet, ses concitoyens à terminer cœ siède _ cette cérémonie, organisée à Saint Fétersbourg,  (hambn tion : 
Gr pen orqi ἔτι (Aile dr ταῦ εἰ de Farine» parle «repeut ».  comtre vs des hu bouts autos de EDS L'administration Cion ἃ αἰποὶ PL Momica LED. 


MOSCOU 
de notre envoyée spéciale 

La présence inattendue de Boris 
Eltsine, vendredi 17 juillet, à l'en- 
terrement du dernier tsar 
{Le Monde du 18 juillet), a conféré 
à cette cérémonie une dimension 
politique. Lors d'un discours pro- 
noucé dans la cathédrale de la for- 
teresse Pierre-et-Paul de Saïnt-Pé- 
tersbourg, où les restes de 
Nicolas Π et de sa famille ont été 
inbumés quatre-vingts ans, jour 
pour jour, après leur assassinat par 
les bolchéviks, le président russe a 
appelé ses « compatriotes » au 
«repentir» pour les crimes 
commis sous Je régime totalitaire. 

«En rendont à la terre le corps 
des innocents tués, nous voulons ex- 
pier les péchés de nos aïeuls », a dé- 
claré M. Eltsine, qualifiant Pévéne- 
ment de «jour historique ». 
Debout sur un podium placé au 
centre de la cathédrale où étaient 
rassemblés quelque deux cents in- 
vités, dont une soixantaine de 
membres de la famille Romanov, 
le président russe a regretté que 
« pendant de longues années, nous 
aillons tu ce crime monstrueux. 
Maïs il faut dire la vérité: le mas- 
sacre à Ekaterinbourg (ville dans 
TOural où eu lieu l'exécution du 
tsar] a été l'une des pages les plus 
honteuses de notre histoire ». 

« Sont coupables ceux qui ont ac- 
compli ce crime et ceux qui, pen- 
dant des diraines d'années, l'ont 
justifié. Nous sommes tous cou- 


Pables. Π ne faut pas se mentir à soi- 
même, en tentant d'expliquer une 
cruauté absurde par des buts poli- 
tiques », à poursuivi Boris Eltsine. 
Décrivant l'enterrement comme 
«un acte de justice humaine », le 
chef de l'Etat a voulu y voir «le 
symbole de l'unité du peuple, du ra- 


‘chat des fautes communes ». Π a 


conclu : « Nous devons terminer ce 
siècle, qui a été pour la Russie celui 
du sang et de l'arbitraire, par le re- 
pendir et la réconciliation, indépen- 
damment des points de vue poli- 
tiques ou des appartenances 
religieuses et ethniques. » 

Un mois auparavant, Boris Elt- 
sine avait pourtant fait savoir qu'il 
ne se rendrait pas à Saïnt-Péters- 
bourg pour les obsèques. Il emboïñ- 
tait alors le pas au patriarche de 
l'Église orthodoxe russe, Alexeï Π, 
qui refuse toujours de cautionner 
Pinhumation de dépouilles dont le 
Saint Synode (assemblée reli- 
gieuse supérieure) conteste l’au- 
thenticité, malgré les expertises 
scientifiques. 

La vellle de la cérémonie, Boris 
Eksine ἃ fait volte-face. Dans un 
bref message télévisé, il a expliqué 
avoir « longuement réfléchi et parié 
avec de nombreux citoyens, notam- 
ment dans le monde de la culture », 


‘avant de prendre sa décision. Le 


plus convaincant de ces « ci- 
Loyens » semble avoir été Pacadé- 
micien Dimitri Likhatchev, connu 
pour le rôle de conseiller qu'il joua 
auprès de Mikhaïl Gorbatchev du 


temps de la « glasnOst». M. Lik- 
hatchev a expliqué qu’il avait « ex- 
pliqué{à Bods Eltsine] que le refus 
du patriarche n’oblige en rien l'Etat 
à refuser... Le président est le visage 
du pays et c’est lui qui répond pour 
la nation ». 


UN REVERS POUR L'ÉGLISE 
Indirectement, l'enterrement du 
dernier tsar ἃ ainsi soulevé la 
question des rapports entre le 
pouvoir politique et l'Eglise. Celle- 
ci, qui a vu son rôle grandir ces 
dernières années, au même ryth- 
ne que ses finances, ἃ eSsuyÉ ven- 
dredi un revers. Loin de Saint-Pé- 
tersbourg, le patriarche Alexeï I a 
prononcé un office des morts dans 
le monastère Sergueï Possad, au 
nord de Moscou, en présence 
d'une branche « dissidente » de la 
famille des Romanov, sans que 
cette cérémonie parallèle ne réus- 
sisse à attirer grande attention. La 
précédente «coufrontation » 
entre la hiérarchie orthodoxe et 
Boris Ektsine remonte à l'adoption 
de la loi sur les religions, um texte 
particulièrement restrictif à 
l'égard des autres confessions pré- 
sentes en Russie, et que le pré- 
sident avait dénoncé comme dis- 
Outre Boris Eltsine, seule une 
poignée de politiciens russes de 
premier plan ont assisté à l’enter- 
rement du tsar. Parmi eux, le vice- 
premie τ minis τ tre, Boris Nemtsov, 
qui depuis plus d'un an présidait la 


commission chargée de préparer 
la cérémonie, le chef du Parti libé- 
ral, opposition, Grigori lavlinski, 
et, surtout, le gouverneur de la ré- 
gion de Krasnoïarsk, Alexandre 
Lebed, candidat déclaré à la suc- 
cession de Boris Eltsine. Le général 
Lebed a regretté publiquement 
l'absence de faste de la cérémonie. 
Cette faïble représentation de la 
classe politique. ainsi que POppo- 
sition de l'Eglise, ont illustré l'ab- 
sence persistante de consensus 
autour de la cérémonie, loin de 
l'idée de « réconciliation » natio- 
nale mise en avant par le président 
russe. . 

Agé de soixante-sept ans, Boris 
Eltsine est apparu fatigué lors de 
sa prestation à Saint-Pétersbourg. 
La retransmission en dixect par la 
télévision d'Etat a montré le pré- 
sident perdant un instant l'équi- 
libre à sa descente d'avion 
(Fimage ne figurait plus, ensuite, 
dans les reportages du soir). Lors 
de l'office religieux, il est resté La 
plupart du temps assis sur une 
chaise, chose interdite en principe 
par le culte orthodoxe, sauf aux 
malades. Ces signes ont alimenté 
une autre hypothèse pouvant ex- 
pliquer l'amonce tardive de la ve- 
πὺξ du président russe dans l'an- 
cienne capitale impériale: 
peut-être son état de santé ne 
pouvait-il permettre qu'une déci- 
Sion de dernière minute. 


Natalie Nougayrède 


Le plan anti-crise est freiné par la Douma 


MOSCOU 
de notre envoyée spéciale 

A l'issüé dé"deux"joürnéés chargées, la Dou- 
ma {la Chambre basse du Parlement russe, do- 
minée par l'opposition communiste et nationa- 
liste) n’ävait adopté, vendredi 17 juillet, à la 
veille de ses vacances d'été, qu'une partie des 
lois prévues dans le cadre du programme anti- 
crise du gouvemement. Ce bilan mitigé soulève 
des interrogations sur l'issue du conseil d’ad- 
ministration que le Fonds monétaire interna- 
tioual (FMI), principal créditeur de la Russie, 
doit tenir lundi à Washington. L'enjeu est Pap- 
probation d’un versement rapide de la pre- 
mière partie (5,6 milliards de dollars) du prêt 
de 22,6 milliards de dollars consenti par le FMI, 
la Binque mondiale et le Japon, pour préserver 
la Russie d'un effondrement financier. 

Le FMI, ayant lié son assistance à l'adoption 
d'une importante série de mesures fiscales et 
budgétaires, le premier ministre russe, Serguer 
Kirienko, a déclaré, vendredi, que son cabinet 
serait « obligé » de faire adopter, «sous forme 
de résolutions du gouvernement ou de décrets 
présidentiels », les mesures non approuvées par 
la Doumz. Si cette intention est suivie d'effets, 
elle pourrait douner lieu à des recours consti- 
tutionnels qui limiteraient la marge de ma- 
nœuvre du gouvernement. 

Selon M. Kirienko, les quatorze lois adoptées 


ces derniers jours par la Douma (sur plus de 


. vingt présentées par le gouvernement} ne per- 


mettront qu'ufe augmentätion limitée des ἘΞ 
cettes Page er Le cabinet grâce 
son plan, faire entrer ΣΕ de de roubles 
supplémentaires (1 rouble vaut environ 1 franc) 
dans les caisses de l'Etat, dont 71 milliards pour 
le budget fédéral. Mais en raison, notamment, 
des amendements des députés, les recettes 
a’aogmenteront que de 28,2 milliards de 
roubles, dont 3,1 milliards pour le budget fédé- 
ral, a indiqué M. Kirienko. « L'impact financier 
des mesures adoptées est difficile à évaluer », a 
toutefois estimé un expert occidental. 


CRÉANCES DOUTEUSES INTERENTREPRISES 
Elément important du anti-crise, 
le projet d'harmonisation de la TVA a été rejeté 
par les députés, alors que cette taxe fournit 
plus de la moitié des recettes fiscales du budget 
fédéral russe. Une autre loi, bloquée par la 
Douma, prévoyait de commencer à résorber 
l’un des problèmes les plus aigus de l'économie 
russe, à savoir les créances douteuses interen- 
treprises qui grèvent lourdement les comptes 
de certaines d’entre elles. Le FMI réclamerait 
également une meilleure supervision des 
banques russes, selon un expert occidental 
L'idée centrale des mesures fiscales mises en 
avant par le gouvernement, et retenues par la 


Re 55.1.02 
région ; d'accroître leurs cha 
de soïlager le budget fédéral Deux autres pro- 
jets ont, en revanche, été « recalés ». s'agit de 
la réfgmme de l'impôt sur le regnu et de ''aug- 
mentation des cotisations des salariés aux 
fonds de retraite. Deux mesures particulière- 
ment impopulaires, au moment où l'Etat ac- 
ss; les retards dans le paiement des sa- 
Le gouvernement russe est engagé dans ne 
course contre la montre. La réforme fiscale, 
une nouvelle fois reportée, lui auraït permis de 
respecter certains des termes de l'accord 
conclu avec le FMI qui prévoit.une réduction, 
de plus de la moitié, du déficit budgétaire 
(2,8 % du PIB en 1999 contre 6,8 % en 1997). Or 
le gouvernement espérait faire adopter le code 
fiscal avant le mois de mai poux pouvoir accé- 
lérer l'adoption du budget de l'année pro- 
chaine. Seule la première partie (peu significa- 
tive) du code fiscal a été votée par La Douma. 
« Nous devons prendre des mesures immé- 
diates pour que, d'ici au 15 janvier [1999], le plan 
anti-crise entre en vigueur », a estimé M. Kirien- 
ko. Une session extraordinaire de la Douma est 
envisagée à la mi-août pour accélérer les tra- 
vaux. 


N. No. 


de notre correspondant 
Le projet de création d'une 


ment en première instance -, ce 
projet semble désormais mort-né. 
Après de nombreuses tergiversa- 
tions, la majorité paraît décidée à- 
renoncer à fa constitution de cette 
commission, dont l'objet et les 


compétences ont déjà suscité quel- 


tie chrétienne et du Parti socialiste 
ἃ fait son travail correctement et 


à la première République et a 
complètement bouleversé le jen 
politique en Italie s’est déroulée de 
façon équitable et légitime. L'idée 
de cette commission n’était pas 


BAC + 2 (neuG, ss, DUT...) BAC + 3 (LETTRES, DROIT, ÉCO...) 


INTÉGREZ UNE GRANDE ÉCOLE DE COMMERCE 
CONCOURS D'ADMISSION EXTERNE, 


SES DI 


ΠΉΕῚ 


LOUE ES ΠΟΜΌΤ 


{ΓΕ RICONNI 


P PAR L'EEI 


faires étrangères, et a été reprise 
par l'opposition et son chef de file, 
Sivio Berlusconi, qui, après tant 
d'autres, a, lui aussi, été rattrapé 


Contrairement aux autres 
condanmés, Silvio Berlusconi a de- 
mandé qu'une bonne fois pour 
toutes la lumière soit faite sur les 
agissements de ceux qu'il qualifie 
de «juges rouges ». S'estimant vic- 
time d’une véritable vendetta poll- 
tique, affirmant que les faits qui lui 
sont reprochés ne constituent pas 
vraiment des délits, prétextant qu'il 


01.42.08.71.00 


chef de l'opposition souhaitait 
donc ardemment qu'une commis- 
Sion ait la possibilité de démontrer 
que les juges de Milan n'étaient pas 
impartiaux et poursuivaient en 
quelque sorte un projet plus ou 
moins subversif, 

Cette possibilité lui a donc été re- 
fusée et ἢ s'est exclamé que «ja- 
mais dans l’histoire de la République 
la majorité a nié à la minorité le droit 
d'avoir une commission d'enquête ». 
Silvio Berlusconi a accusé le PDS de 
vouloir « dissimuler quelques sque- 
lettes dans les armoires » et a affir- 
mé, τὰ plus ni moins, que le princi- 
pal parti de la majorité était victime 
d'un’ «chantage de la part de cer- 
tains juges ». Massimo D'Alema, se- 
crétaie du PDS, a tenté de calmer 
le jeu face à ce qu'il a qualifié de 
«fanatisme » de Silvio Bedusconi 
«On ne répond pas aux hurierments 
Par des hurlements », a-t-il souligné, 
précisant que « {a commission, telle 
que la désirait le chef de Popposition, 
personne d'entre nous ne la vou- 
lit», Le président de Forza Italia 

inue néanmoins d'espérer et 


sotihaîte que la Chambre des dépu- " | c 


imé, dans un arrêt de deux pages sur une requête d'urgence présen- 
ps le Département de la Justice, que l'administration Clinton 
n'avait pas fait la preuve que le témolgnage des agents du Secret Ser- 
vice.causerait «un dommage irréparable » à la sécurité du. chef de 
TEtat. -- (Reuters) 


Plus de mille Chinois 
ont péri dans les inondations 


PÉKIN. Les inondations survenues cet été, dans l'ensemble de la Chine 
ont déjà fait plus de mille morts, ont indiqué, samedi 18 juillet, les mé- 


dias officiels. Les noyades, la foudre et les effondrements d'habitations * 


sont les principales canses de décès, selon un responsable du ministère 
des Affaires civiles. « Coulées de boue et glissements de terrain causés. 
par des torrents de montagne sont aussi à l'origine de nombreux décès », 
a-t-il ajouté. Jeudi, Chine nouvelle avait cité un bilan officiel de 760 vic- 
times. À la date du 15 juillet, les inondations tonchajent plus de 
140 miüfions d'habitants. Les inondations ont aussi provoqué une brève 
alerte au futur barrage des Trois Gorges, en raison d'ane hausse de dé- 
bit du fleuve Yangtze. -- (Reuters) 


L'UNITA poursuit son offensive 
en Angola 


LUANDA. L'Union nationale pour l'indépendance totale de l'Angola 
(UNITA), dirigée par Jonas Savimbi, poursuit une offensive militaire, 
lancée en mars, et a repris aux forces régulières plusieurs dizaines de 
localités situées dans les provinces dn nord et de l'est. Conséquence de 
cette nonvelle vague de violence, l'ONU a signalé la concentration, la 
- semaine dernière, dans le sud-est de la République démocratique du 
Cougo (ex-Zaïre), de quelque 7 000 refugiés angolais. Dans un discours 
prononcé au sommet des pays lusophones, jendi à Praia (Cap-Vert), le 
. président José Eduardo dos Santos a qualifié de « situation de guerre » 
le climat régnant dans son pays. Ὶ 
L'UNITA, «ἡ -disposerait toujours, selon Luanda, d'au moins trente 
mille hommes armés, équipés pour une nouvelle guerre, avaît signé en 
- novembre 1994 avec le-parti du président Dos Santos un accord de 
pais, après vingt ans de guerre civile. — (AFP.) 


DÉPÊCHES . … .... Shin δ δες οὶ 

m TCHÉQUIE : Ke président Vaclav Havel ἃ noïbié; vendredi 17 juil- 
_… léb lé chef du part socdal-démiocrane (CSSD), Mios Zeinan (53 ans), an 
: poste d£prémier: ministre, Son cabinet minoritaire, dûnt la composi- 
tion devait être approuvée, samedi 18 juillet, par la direction du CSSD, 


hommage 
au gouvernement sortant de Josef Tosovsky qui a « brisé les barrières 
que le précédent cabinet [de Pultralibéral Vaciav Kiaus) n’ovait pas su 
franchir pour aller de l'avant dans la réforme ». - (Corresp.) 


MIRAN : me 
rivée, samedi 18 juillet, à Téhéran pour renouer le dialogue avec l'Iran, 


deux hauts fonctionnaires britannique Ρ) 

M RAK: le président Bill Clinton tente d'obtenir du Congrès le feu 
vert pour organiser des opérations clandestines d'envergure contre le 
régime de Saddam Hussein, a rapporté vendredi 17 juillet le Wall Street 
Journal, Selon 1e quotidien, ces opérations seraient bien plus impor- 
tantes que celles mises en place jusqu’ici par la CIA pour aider les op- 
posants irakiens. Elles auraient pour objectif d’«afuiblir» et éven- 
tuellement de « chasser du pouvoir » Saddam Hussein. — (AFP)  . 

MB L'Irak détient avec pins de 16 000 cas recensés le record des dispa- 
ritions forcées dans le monde, a indiqué vendredi 17 juillet une 
commission de l'ONU. Sur plus de 45 000 cas de disparitions connus de 
œætte commission, l'Irak en totalise 16 496, suivi par le Sri Lanka, l'Ar- 
gentive, le Guatémala et le Pérou. -- (AFP) 

M PAPOUASIE-NOUVELLE-GUINÉE: un raz-de-marée a fait plu- 
sieurs centaines de morts ou de disparus, vendredi 17 juillet, sur la 
côte nord-ouest de Flle, après avoir ravagé plusieurs villages, Les se- 
couxistes ont publié un bilan de 71 morts, de plusieurs centaines de dis- 
parus et de 3000 sans-abris. -- (AFP) ᾿ 


Détérioration des droits de l’homme 
dans le monde arabe 


LE CAIRE. Les droîts de Fhomme ont continué ἃ se détériorer dans 
plusieurs pays arabes en 1997, ἃ affirmé l'Organisation arabe des droits 
de l’homme (OADH), dans son rapport annuel publié, jeudi, au Caire. 
Le rapport note «Un accroissement des actes de violence, du terrorisme, 
des exécutions, des détentions abusives, de la torture ainsi que la répres- 
sion des mouvements de ions pacifiques ». « Des centaines de dé- 
tenus politiques ont été arrêtés.en 1997 dans les pays arabes en Violation 
des lois nationales et des critères intemationaux », souligne l'OADH, qui 
dite l'Algérie et Firak parmi les pays où.la situation est la plus inquié- 


AUBRY 


Deux ans pour réussir 
les 35 heures! 


CADET 


ς d'Orasmisation 


Eté Τὶ 
Ἢ.’ de et 2 ᾿ς ἐς ete CPE 


aux oiseaux rateurs s'ouvre, 
merci 8 juilet dre quatorze ἀέρας. 
3 juillet our les date d'ouverture et de 


ENVIRONNEMENT: chasse aies de la saison. 


FRANCE 
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Ce texte, en contravention avec une directive 
européenne sur les espèces proté- 
gées. @ LE GROUPE d'étude parle- SION 
mentaire sur la chasse, créé à Finite.  godation est 


tive du socialiste Jean-Marc Ayrault, 


la Cour européenne d'imposer à La 


ce astreinte quotidienne a 
nes pour non-respect 
directive. @ EN BAIE de Somme, l'op- 
position entre chasseurs et école 


gistes prend un tour passionnelL 


Le gouvernement veut élaborer un projet de loi consensuel sur la chasse 


Conséquence de la loi du 3 juillet, la chasse aux oiseaux migrateurs s'ouvre le 18 juillet dans quatorze départements. 
Mais Lionel Jospin n'entend pas laisser la France en infraction avec la directive européenne et tente de renouer le dialogue avec Bruxelles 


LA NOUVELLE SAISON de 
chasse s’ouvre en ce troisième sa- 
medi de juillet dans 1m cHmat de 


douce euphorie dans les cam- . 


pagnes. Conformément à la joi du 
3 juillet, «relative aux dates d’ou- 


ouvrent officiellement la chasse au 
gibier d'eau samedi 18 juillet. Pour 
la première fois, depuis la directive 
oiseaux - directive européenne 
bonnie dans tous les départements 
ruraux -, des dizaines de milliers de 
chasseurs devaient se retrouver au 
petit matin pour s’adonner à leur 
passe-temps favori avec un certain 
sentiment de victoire. La loi du 
3 juillet est en effet « leur » loi, telle 


Des dates fixées par la bi 


La loi du 3 juillet 1998 fixe les 
dates d'ouverture anticipée et de 
clôture de la chasse aux oiseaux 


saison en ouvrant la chasse dans 
le domaine public maritime le 


l'Eure, la Gironde, l'Hérault, 
Flle-et-Vilaine, les Landes, la 


échelonnées selon les espèces du 
31 janvier aux « derniers jours de 
février ». Le 31 janvier, la chasse 
sera fermée pour le canard 
colvert ; le 10 février pour La fugile 
et le vanneau huppé. Oie cendrée, 
canard chipeau, sarceïle, foulque, 
garrot à oeil d’or, nette rousse, 
Pluvier doré, chevalier, barge à 
queue noire et alouette des 
champs pourront être chassés 
jusqu’au 20 février, les autres 
espèces de gibier d'eau les 
derniers jours de février. 


que les fédérations de chasse Pont 
toujours souhaitée. Pourtant, la si- 
tuation créée par la promulgation 
de ce texte, contraire ἃ la régie- 
mentation européenne, continue 
d'embarrasser le gouvemement. Et 
d'inquiéter les députés socialistes. 
Dès son adoption par les députés 
(seuls vingt d'entre eux ont voté 
contre, dont les six élus Verts et on- 


groupe 
socialiste de PAssemblée nationale, 
Jean-Marc Ayranlt, de travailler à 
une solution permettant de «gu- 
rantir» l'exercice de la chasse 
«dans le respect » dé la réglemen- 
tation européenne, afin d’« ac- 
compagner » la concertation mise 
en place par le ministère de Fenvi- 
rounement. Lionel Jospin est en ef- 
fet convaincu que la France ne peut 
se maintenir dans une attitude de 
déf vis-à-vis de la Commission eu- 
ropéenne. Le 15 juillet, le groupe 
d'étude parlementaire sur la 
chasse, conscient lui aussi de Pim- 
passe politique créée par.la loi 
— une «ἰοΐ provisoire pour un an», 
selon Henri Sicre, député socialiste 
des Pyrénées-Orientales et pré- 
sident du groupe -, recevait Domi- 
nique Voynet pour Ii faire part de 


. son intention de demander à 


Bruxelles la renégociation de la di- 
rective. La ministré (Verts) avait 


.Pourtant déployé beaucoup 


d'énergie pour parvenir à an 
avant toute discussion 


, PET jui “au jours avant ” 


- ‘examen par PAssemblée nationale | 


dérations de chasseurs (UNFC), 
Association nationale pour une 


‘chasse écologiquement respon- 


sable (ANCER), France nature en- 
vironnement (FNE), la Ligue de 
protection des oiseaux (LPO) et le 


ture. La chasse s’ouvrirait au plus 
tôt le 25 août et fermerait le 31 jan- 
vier (dates adoptées par la majorité 
des autres Etats membres) et un 
plan de chasse européen devait 
être mis au point en fonction des 
études scientifiques disponibles. 
Poussés par les organisations de 
chasseurs, les députés ont préféré 


faire passer une loi sur mesure (Le 
Monde ἀὰ 20 juin). 


par l'attitude de la France -la 


. Commission a vu dans la loi du 


3 juillet τὰ véritable affront-, les 
autorités européennes ont décidé 
de passer à l'étape juridique. Le 
24 juin, elles adressaïent un avis 
motivé au gouvernement français 
- deuxième étape de la procédure 
d'infraction avant la condamnation 
bar la Cour européenne de justice — 
pour non-respect de la directive 
européenne : la plainte porte ex- 
pressément sur les dates d'ouver- 
ture et de fermeture de la chasse 
qui «ne permettent pas de garantir 
la protection complète de certaines 
espèces d'oiseaux sauvages pendant 
leurtrajet de retour vers leur lieu de 
aïidification ainsi que pendant les 
périodes de reproduction et de nidi- 
Jication ». La Commission a égale- 


péenne d'imposer à la France me 
astreinte quotidienne de 
‘700 000 francs pour non-respect de 
Ja directive oiseaux concernant les 
espèces protégées. Cette deuxième 
procédure vise la pratique de la 
chasse aux ortolans dont l'arrêté 
inscrivant certains oiseaux sur 1a 
liste des espèces protégées n’a tou- 
jours pas été signé par le premier 
ministre (Le Monde daté 15-16 fé- 
vrier). 


RÉDIGER UN NOUVEAU TEXTE 

En accélérant les procédures, la 
Coramission vise la condamnation 
du gouvernement français. «La 
Commission ἃ jusqu'ici fait preuve 
de beaucoup de mansuétude à 
l'égard de la France, écrivaît Ritt 
Bjerregaard, la commissaire à Pen- 
vironnement, le 7 juillet dans Libé- 
ration. Il s'agit de respecter à la fois 
un Etat de droit et des principes de 
bon sens figurant dans la Convention 


le gouvernement tente de renouer 
le dialogue avec la Commission et 
de montrer sa bonne volonté d’ar- 
᾿νε à un compromis avec les asso- 
cations environnementales. Mati- 
gnon veut arriver à l'élaboration 
consevsuelle d'un nouveau projet 
de loi sur la chasse. Les discussions 
s'annoncent difficiles, tant les asso- 
ciations sont décidées à aber jus- 
qu’au bout des procédures qu’elles 
ont engagées auprès des tribunaux 


dans une période de contentieux 
tous azimuts », reconnaît Jean- 
Pierre Raffin, conseiller nature et 
chasse de M Voynet 

France nature environnement 
(FNE) et la LPO ont, par ailleurs, 
refusé de siéger, le 10 juillet, lors 
d’une réunion du groupe de ré- 
flexion du ministère de l'environ- 
nement, chargé de l'élaboration 
des plans de chasse découlant de la 


pas donner un semblant de légitimité 
à une Joï anticonstitutionnelle. FNE 
n'apportera pas sa caution à ἱπὶ pro- 
cessus qui vise à déterminer si 
l'alouette des champs pourra être 
Plumée jusqu'au 15 ou au 20 février 
selon les années », explique Lionel 
Brard, président de FNE qui ré- 
clame la reprise du compromis 
trouvé avant le vote de la Joi. 

Au cabinet de Mr Voynet 
comme à Matignon, on admet que 
c’est la seule porte de sortie pos- 
sible. Le temps est en tous cas 
compté : fi octobre, le délai de 
quatre mois laissé au gouverne- 
ment et aux préfets par les associa- 
tions écologistes pour prendre des 
arrêtés d'ouverture conformes à la 
directive arrivera à échéance. Les 
tribunaux administratifs et le 
Conseil d'Etat seront alors saisis. 
Pour une condamnation quasi cet- 
taine selon Ja jurisprudence. 


ment demandé à la Cour euro- 


de Puris de 1950. » Depuis un mois, 


loi du 3 juillet: 


«Nous ne voulons 


Sylvia Zappi 


Pour des chasseurs de la baïe de Somme, « l'ennemi, c'est les Verts » 


AMIENS 
: de notre envoyé spécial 
Ce qui frappe, d'emblée, c’est l'impossible 
dialogue. En baie de Sornme, que les dépliants 
touristiques valorisent à juste titre pour son 
exceptionnelle richesse écologique et omitho- 
logique, Fopposition entre chasseurs et anti- 
chasseurs ἃ pris un tour passionnel depuis 
Padoption, en 1979, par fa Commission euro- 
péenne, de la directive «oiseaux» visant à 
protéger les migrateurs. Dix-neuf ans plus 
tard, en EP I IE CRE AE 


“radicalisées.”" 
Depuis le wc Le de la loï permettant la chasse 
“aux mi en dehors äe la période auto- 


api par og 
apaisées qu'en apparence. ἃ 51 la foi chasse 


n'avait pas été votée, nous serions passés outre. Il . 


était devenu impossible de tenir nos gars», as- 


. sure d'emblée Christian Gricourt, permanent 


de la fédération des chasseurs de la Somme 
€28 000 Et de rappeler, avec une 
gestuelle combattante, les tensions anté- 
reures au vote, comme le saccage de la per- 
manence du député socialiste Vincent Peillon. 
Si Paction « directe » semble aujourd’hui écar- 
tée, l'objectif de la fédération est désormais 
<« orienté afin que Bruxelles assouplisse [sa] posi- 
tion ». 

« L’ennemi, c’est les Verts », lâche tout de go, 
à Amiens, Jean Pilniak. Ce chasseur militant 
voit dans « Pintransigeance » de Dominique 
Voynet la raison de son combat. Membre du 
comité exécutif de Chasse, Pêche, Nature et 
Traditions (CPNT), ἢ faït remonter le début 


des hostilités avec les Verts aux élections euro- 
péennes de 1989. « L, nous avons compris qu’il 
fallait nous battre sur leur propre terrain, afin de 
ne pas laisser les écolos faire seuls du lobbying 
auprès de Bruxelles. Bien que cela ne soit pas 
dans notre wcation, nous resterons un groupe 
de pression en Picardie maritime, dont le vote se 
fait traditionnellement à 80 % à gauche. Ça em- 
bête bien les Verts comme les socialistes : on leur 

pique leur électorat classique 1 », lance-t-il, go- 
guenard. Le saccage de la permanence de 
M. Peïlon ? « Un malheureux dérapage. » 


« " RÉSURGENCE DE SENTIMENTS POPULISTES » 

* De fait, en vallée de Somme, dans les vit- 
lages du Vireux industriel chers au bouillant 
député communiste Maxime Gremetz, pour 
qui la chasse doit rester un « avantage acquis 
républicain », CPNT est très présente dans les 
élections locales. Ce qui nest pas le en 
‘ville. Faux nez du Front national en milieu ru- 
ral, comme on le dit ? « Les musclés de CPNT, 
parmi les plus extrémistes, sont les dirigeants du 
mouvement, estime-t-on à gauche. Dans les vit- 
lages où le mouvement est très présent, les gens 
de condition modeste sont manipuiés » 

La présence dans le département, bien que 
très faible, de l'Association nationale pour une 
chasse écologiquement responsable (Ancer), 
complique la donne. « Cette association de 
chasseurs qui ne chassent pas constitue le cheval 
de Troie des Verts contre nous », gronde-t-on à 
CPNT. 

Côté écologistes, on juge la situation ten- 


due. ἢ! tient du miracle de faire se rencontrer, 


“rective, et se montre péi 


dans un simple café de campagne, un écolo- 
giste et un chasseur modéré proche de l'Ancer. 
S'ils le font, c’est clandestinement. + // y a belle 
lurette que toute discussion est rompue en de- 
hors des classiques rencontres institutionneltes 
avec le préfet, reconnaît Xavier Commecy, 
membre de l'association Picardie-Nature. 
Lorsque je fais mes observations seul avec mes 
jumelles, je me montre prudent. L'intimidation 
existe 1+ A l'instar des chasseurs, mais a 
contrario, il M tr) PeuuP sur la Ca ne 
nation de Bruxel r faire respecter la 
FPuadé que, d'ici deux 
à trois ans, devant une loi jugée anticonstitu- 
tionnelle, « la position des chasseurs ne tiendra 
plus. Voilà pourquoi ils font le forcing auprès de 
lo Commission ». 

« Enfant de la baie », comme il se qualifie 
bien qu'it aît voté la loi, Francis Hammel, dé- 
puté (PS) de la Somme, a la dent dure contre 
Mr Voynet, qui aurait « {aisé pourrir la situa- 
tion » après Pimposante manifestation pari- 
sienne du 14 février, plutôt que de négocier. Ce 
qui a entraîné une situation « explosive » jus- 
qu’au vote de la loi chasse, «/} ne s'agit plus 
d’affrontements très anciens entre deux lobbies, 
chasseurs et associations de protection de l'envi- 
ronnemert, s’'inquiète-t-il. Sous nos yeux, nous 
assistons au clivage villes-campagne. A la résur- 
gence de sentiments populistes. Et au déclenche- 
ment d’un phénomène anti-Europe en milieu 
rural ayant notamment la chasse pour 

» 


Jean Menanteau 


Le long chemin de croix de Daniel Cohn-Bendit 
pour les élections européennes de 1999 


QUAND Verts français et Verts 


chets nucléaires, ou encore de 
« majorité plurielle» -les Grümen 
aimeraient imiter la formule fran- 
çaise aux côtés des sociaus-démo- 
crates du SPD, lors des élections du 
27 septembre. Aux Verts allemands 
venus passer deux jours chez leurs 
amis français, Dominique Voyuet, 
ministre de l'aménagement du ter- 
ritoire et de Penvironnement, a aus- 
si promis que, si elle le pouvait, elle 
irait les soutenir dans un meeting 
de campagne. Bref, on parle de 
rat sauf — a μα de. Daniel 


Cendredi J ju, à l'issue de 1a 
rencontre entre les deux forma- 
tions écologistes, Jurgen Trittin, 
porte-parole des Grünen, a juste 
noté devant la presse que « pEr- 
ne 

à Dany de se présenber με 5 
Fe de juin 1999. « La décision de 
prendre la tête de liste en France re- 
lève üniquement des Vers Français. 
a-tHl ajouté, laconique, en refusant 


toute «ingérence ». Peu aupara-: 


vant, lors d'une réunion à huis-clos, 


Français et Allemands avaïeot usé 
d'un langage moins diplomatique. 
«Chez nous, il y a les supporters de 
Cohn-Bendit et ceux qui le sup- 


portent », avait résumé Marie-Anne 


Isler-Béguin. Et son vis-à-vis alle- 
mad de répondre sous les fous- 


rires : « Dites-{e à l'anglaise ou à ἴα, 


française, on s'en lave les. mains, 
mais on vous souhaite bonne 
chance, » 
N'empêche. Malgré Fironie ré- 
currente et la résistance de certains 
dirigeants de Favenue Parmentier, 
la chose semble désormais acquise : 
l'ancien leader de mai 68 viendra 
< tirer » la liste des écologistes fran- 
çais. Le 7 juillet, sur LCI, M Voy- 
net a donné le ton: confirmant 
qu'elle « n'ambitiomm{ait] franche- 


‘ ment pas de brieuer In t£te de liste 


des élections européennes », elle ἃ 
expliqué que ce « serait un bon sym- 
bole européen que d'avoir [Daniel 
Cohn-Bendit] en tête de cette liste en 
borme position », qu'il mettrait « du 
punch dans la compagne ». Ὁ 


« NCONTRÔLABLE = 

. En fine connaisseuse des jeux de 
billard Verts, la ministre de l'amé- 
nagement du territoire ἃ compris 
que les soutiens —Téels -- de-« Du- 
ny» au sein de son parti se recru- 
taient aussi, de manière pins poli 
tique, dans P« opposition» des 
Verts (Noël Mamère, Marie-Chris- 
ὕπο Blandin) qui s'est rassemblée 
sur une motion intitulée « Pour une 
écologie populaire et de gauche », 
avant le Congrès des 14 et 15 no- 
vembre. En avalisant alors cette 


candidature - que défendent aussi 
certains membres de la majorité, 


rassembler très largement son 
mouvement sur une motion 
unique ? 

Reste au célèbre écologiste alle- 
man à pravir sou chemin de croix. 
Depuis Brice Lalonde et Antoine 
Waechter, les Verts français se mé- 
fient de ces personnalités qu'ils 
jugent « incontrôlables », selon le 
mot de la ministre. Surtout quand, 
sur une liste où l'on doit respecter 
Ja parité et la représentativité des 
tendances, les places deviennent 


Imalicieusement, 
avenue Parmentier, de faire état 
d'un sondage selon lequel la tête de 
liste Cohn-Bendit ne recueillerait 
<que» 6% quand «Dominique » 


Lamoura (Jura), où se tiendra, 
fra août, l’université des Verts. 
Outre un bas de. Verts, de trois 
jours au moins -- recommandé par 
ses amis —, M.Cobn-Bendit ne 
prendra la parole que lors d’un ba- 
nal débat avec des représentants de 
chômeurs. 


Crise ouverte entre les associations 
de jeunes du Front national 


NEUVY-SUR-BARANGEON 


(Cher) 
de notre envovée spéciale 

L'ancien château de l'empereur 
Bokassa à Neuvy-sur-Barangeon 
(Cher), aujourd’hui propriété du 
Cercle national des combattants, 
accueillait, du 10 au 17 juillet, Puni- 
versité d'été du Front national de 
la jeunesse (FNJ). Ce vendredi 
17 juillet était jour de la distribu- 
tion des prix. Une centaine de 
jeunes recevaient les lauriers ré- 
compensant huit jours d'efforts 
sportifs et intellectuels. Aux atb- 
lètes une coupe et des médailles, 
aux futurs cadres politiques des 
livres et à tous un « diplôme » 
mentionnant la note obtenue aux 
épreuves portant sur un discours, 
un débat télévisé, la rédaction 
d’un tract et la formation à la 
vente à la criée, an cours de 15- 
quelle chacun a tenu le rôle du 
«Boïchevik attaquant le vendeur 
nationaliste ». 

Une université d'été en appa- 
rence bien tranquille maïs qui ca- 
chaït une crise au sein de la jeu- 
nesse frontiste. Samuel Maréchal, 
le directeur du ΕΝ], ἃ laissé flitrer 
le problème en rendant hommage 
au premier de la promotion 1998 : 
Guillaume Peltier, un étudiant de 
la Sorbonne, qui s'était fait rermar- 
quer lors d'un colloque de l’insti- 
tut d'action culturelle du Front Da- 


tional sur mai68, en prononçant 
un discours entièrement rédigé en 
alexandrins. Il a annoncé que ce 
dernier était chargé « d'assurer 
fimplantation du ΕΝ] dans les uni- 
versités », et d'améliorer les scores 
des jeunes frontistes -- — particukè- 
rement faibles — aux élections uni- 
versitaires, une mission qui jus- 
qu'à présent revenait au 
Renouveau étudiant (RE), le syndi- 
cat étudiant du parti. 
Officiellement, tout va très bien 
entre les deux organisations. Il ne 
s'agirait que d'assurer la complé- 
mentarité entre le RE, qui « avance 
à découvert », et la future structure 
du ΕΝ] qui, elle, suscitera des inj- 
tiatives « à visage masqué », autre- 
ment dit sous des étiquettes diffé- 
rentes, pour essayer de percer 
dans le milieu étudiant. En fait, le 
divorce entre les deux organisa- 
tions était déjà visible le 1e mal, où 
chacun avaît choisi de défiler sépa- 
tément. La crise ne date donc pas 
d'aujourd'hui. Depuis sa création, 
en 1990, le Renouveau étudiant, 
doté de statuts autonomes, fait 


preuve d'i 

Les criti un côté 
comme de Pautre. L'entourage de 
M. Maréchal reproche à la branche 
étudiante d’être «trop politisée » 
et de négliger l'aspect « Corpo » de 
sa mission. De même, on dénigre 
son périodique Offensive, en le 


᾽ 


qualifiant d'« élitiste », Côté RE, on 
avance l'argument de la « diaboli- 
sation » pour expliquer les mau- 
vais scores aux élections des 
CROUS. On doute du succès de la 
méthode du «cheval de Troie », 
déjà utilisée par 16 ΒΕ, et souvent 
démasquée par les adversaires po- 
litiques qui «repèrent les mili- 
tants » frontistes. On parle surtout 
« d'ambitions personnelles que l'on 
ne veut pas servir » de la part du 
gendre de Jean-Marie Le Pen. 
«Nous n'avons d'ordre à recevoir 
que de Jean-Marie Le Pen», ex- 
Pligue un cadre. 

Tout cela cache mal un autre 
conflit qui oppose l’ambitieux 
gendre de M.Le Pen au numéro 
deux du parti, Bruno Mégret, dans 
lequel bon nombre de jeunes de la 
branche étudiante se re- 
connaïssent. En 1995, M. Maréchal 
avait tenté une reprise en main du 
RE en mettant à sa tête un jeune 
qui lui semblait acquis, Samuel 
Bellanger. Ce dernier a vite volé de 
ses propres ailes et a laissé la 
place, en 1997, à un jeune mégré- 
ste, Nicolas Evrard_ Le rapport de 
forces ne lui étant pas favorable, 
M. Maréchal a décidé de contour- 
ser l'obstacle RE en mettant en 
place à l’automne une structure 
parallèle. 


Christiane Chombeau 


JUSTIŒ 1e œrméion drstruc. “Gang 


{ 
let, de nvoyes les trois anciens 
socialistes Laurent Fabius, 


SOCIÉTÉ 


en «homicides i 


ser que ει es 


involontaires 
MOMIVATIONS de l'arrêt n'ont pas été 
mais tout laisse à 
trois mia 


». O LES 


le la 
d'instruction ont retenu es- 


ee ας ne ΦῚΕ 
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MINISTÈRE PUBLIC comme les trois pré- 


Sang contaminé : les ministres renvoyés devant la Cour de justice dela République 


Le renvoi de Laurent Fabius, Georgina Dufoix et Edmond Hervé pour « homicides involontaires et atteintes involontaires à l'intégrité des personnes » 


LA COMMISSION d'instruction 
de La Cour de ἢ de la 
blique ER a décidé, vendredi 

17 juillet, de renvoyer les trois an- 
ciens ministres Laurent Fabius, 
Georgia Dufoix et Edmond Hervé 
devant la CJR pour « homicides in- 
volontaires et atteintes involontaires 
à l'intégrité des personnes ». Seule 
la lecture du dispositif de cette dé- 
Gision a été faite par le président de 
la commission d'instruction, Guy 
Job. les motivations de l'arrêt, es- 
sentielles pour en comprendre le 
fondement, ne seront rendues pu- 

que la semaine 

(lire ci-dessous). M. Fabius et 
Me Dufoix sont renvoyés pour 
trois homicides involontaires et 
deux atteintes involontaires à Fin- 
tégrité des personnes. Quant à 
M. Hervé, il est renvoyé pour trois 
homicides involontaires et quatre 
atteintes involontaires à l'intégrité 
des personnes. 

La commission d'instruction a 
prononcé un non-lieu pour dix- 
sept des plaintes qui lui étaient 
soumises : 


Le parquet général -- qui avait re- 
quis un nor-lieu pour les trois an- 
ciens ministres - et les trois préve- 
aus peuvent faire un pourvoi eu 
cassation contre cette décision. Si 
tel n'est pas le cas, Laurent Fabius, 
ancien premier ministre et actuel 


a été prononcé sans que les motivations de l'arrêt aient encore été communiquées 


président (PS) de FAssemblée na- 
tionale, Sorale, Georela Dufotz, ancien 
ministre des affaïres sociales, et 
Edmond Hervé, ancien secrétaire 
d'Etat à la santé et actuel député et 
maire (PS) de Rennes, comparai- 
tront devant la formation de juge- 
ment de la Cour de justice de la 
République. Ce serait une pre- 
mière sous la Ve République, 


ÉVENTUEL POURVOI 

Vendredi soir, les avocats des 
trois anciens ministres à 
que ceux-ci, s'expliquer 
rapidement devant la CR, 
n'étaient a priori guère enclins à 
former un pourvoi en cassation. En 
revanche, il est probable que le 
parquet φέρεται décidera de se 
pourvoir, les réquisitions du PrO- 
cureur général près la Cour de jus- 
tice de la République, Jean-Fran- 
çois Burgelin, n'ayant pas été 
suivies par les trois dela 
commission d'instruction (Le 
Monde du 18 juillet). 

Faute de disposer des motiva- 
tions de cet arrêt, le seul moyen 
pour tenter de comprendre le rai- 
sonnement suivi par les trois ma- 
gistrats de la commission d'ins- 
truction -Guy Joly, Martine 
Anzani et Heuri Blondet - est 
d'examiner les plaintes qui ont été 
retenues et celles qui ont abouti à 
un non-lieu. Premier enseigne- 


Les réäctions éoñtrastées du mündë politique 


© Lanrent Fsbtus sougne que 

« cette décision, qui constitue une 

étape et dont les motifs ne sont pas 

encore connus, écarte la 

a qd 
d'empoisonnement ». « La Σ 

commission estime que les faits dont 

elle était saisie constitueraient, à les 


J'établirai qu'en conscience j'ai agi, 
ainsi que je l'ai toujours indiqué, 
comme je le devais et aussi vite que 
possible », poursuit-il « En ce 
mornentt, je pense avec compassion 
aux victimes de ce drame et à leurs 


procédure, la vérité et la justice 
ED par LEONE ms M. Fabius 
sur les 
ANR de ΠΟΙ dns ἱτὲσ 
argumentées du procureur général » 
et sur le fait que « malgré » 
celles-ci, « la commission 
d'instruction a estimé qu'il convenait 
de transmettre à la Cour de justice 
de la République le dossier 
concernant » ses deux anciens 
ministres i, 


pas cru devoir me commuriiquer et 
rendre publics les motifs de sa 

décision », écrit M. Hervé dans un 
communiqué. « En décidant de me 


tout premiers à lutter contre le sida, 
$e trouvent aujourd'hui mis en 
examen », « Je regrelle que malgré la 


ἀνα ας ας τὰ τ SE 


« et d'expertise: Mon seut souci ἐπὶ 
celui de la vérité », dit-il 


d'instruction renvoyant devant la 
Cour de Justice trois ancien ministres 
homicidi 


estiroé quant à lui qu'il s'agissait © 


., Espérant que 
re lumière », k 
président délégué de FUDF a 
conclu qu’ « ἢ ne serait pas juste de 
faire des responsables politiques de 
époque les boucs émissaires de tout 


M) de faire respecter le 
principe de l'égalité de tous devant la 
Pierre 


bien des passions ». Selon hi, « on 
peut d'ores et déjà tirer des leçons de 


ministérielle et de l'organisation 
administrative de notre Pays ». 


politiques, le plus grand crime 
sanitoire du XX: siècle a été ravalé au 
rong d'un vulgaire déit, soi-disant 

“involontaire”, par une cour spéciale 
créée à l'occasion de Faffaire du 
Sang contaminé ». 


ment: à l'exception d'une aus. 


tion, tenus au secret, ne feront ancun commentaire de la décision. 


un hémophile décédé en mai 
1953. Séronégatif lors d'un test 


"Rue de Constantine, 1 


sident de l'Association française 
- des transfusés, 


Son père avait été 
transfusé avec du sang prélevé 


suite, fn 1985 ou débat 1986, lors- 
qu'elle avait repris ses relations 
sexuelles‘évec son inari, dont elle 


Hi 30 con tombé, non 1 


par le virus du sida à la suite dé 
transfasions sanguines. La pre- 
mière vi 


transfusé 
entre le 16 aofût et le 19 septembre 
1985. Seul M. Hervé est renvoyé 
pour cette plainte pour’ « atteinte 
involontaire à l'intégrité des per- 


SOrutes ». 
Une deuxième plainte, pour la- 


quelle les trois anciens ministres - 


sont renvoyés pour « ποπβσίσε δ᾽ in- 
volontaire », 


conceme un 
τ Jon, μά en octobre 1988 et décédé - 


grité des personnes », avait été 
contaminée à la suite d'une trans- 


fusion pratiquée le 25 avril 1985. 


GESTION DU DÉPISTAGE 


La quatine plait, qulrenvoie 
les trois anciens ministres devant la 


OR pour «homicide involontaire » 
bomme 


23 mai, 4 et 5 juin 1985. La cin- 
QE HR our pe ἔβας 
lement les trois ministres sont ren- 
νονγές : 
involontaire », concerne un un enfant 
né le 21 miai 1985 et mort du sida le 
12 avril 1991. A l'âge de cinq jonrs, 
le 26 mai 1985, il avait fait l'objet 
d'une transfusion 
la dernièré plainte, pour 


Enfin, 
iaquelle les trois ministres Sont ον 


ππρῆν 


CRUE EEE 


“homicide 


renvoyés pour «atteinte involon- 
taire à l'intégrité des personnes », 

concerne une femme née en 1963, 
transfusée le 2 août 1985. On peut 
donc penser que les trois magis- 
trats de la commission d'instruc- 


tion ont décidé de renvoyer devant 
ministres 


la CJR les trois anciens 
essentiellement pour la manière 


cun des quatre volets de l'affaire 


sang, en particulier lors des col- 
lectes effectuées en milieu carcé- 
ral; Pass τεταπίς μεῖς des Le se sur 


rappel 
-entre 1980 et 1985 de manière à 


leur proposer un test de dépistage 


‘et à prévenir une éventuelle conta- 
- mination par voie sexuelle de leur 


conjoint ou une contamination par 
voie trausplacentaire ; les retards 
apportés à l'homologation des 
tests de dépistage du virus du sida 
et à la mise en place de ce dépis- 
tage dans les dons de sang. 


ες Franck Nouchi 


TRE ὅττι, ANNE τὸν Trent 


éefaute de temps 


17 HEURES, vendredi 17 juillet devant la Cour de Dufoix et Edmond Hervé pour « Homicides entèuné de Martine Anzani et Henri Blonde, alle 
justice de ja République, au 21 rue de Constantine à  taires et atteintes involontüires à l'intégrité des per- seul dispositif de l'arrêt, c'est-à-dire le 
Paris. Sous un rayon de soleil, une petite troupe A Cm a mére sb eu nombre de faits retenus contre les trois anciens mi- 
s'est formée, dans l'attente de Ja décision de ia première fois que des ministres sont renvoyés de‘ - nistres. La lecture en fut si rapide, que l'avocat gé- 
commission d'instruction, réunie en audience à Fant la Cour da justice de la République, la  néral, Roger Lucas, qui prenait des notes, ἃ dû de- 

commission d'instruction a prorioncé sa décision mander au président, en vain, de s'exprimer moîns 

ΚΕΡΟΝΤΑΘΕ - is afin rar de mer rame dis 

œtar- renvoyant 

Le délibéré semblé avoir été long - : | : attendus de sa décision, 

et äprement discuté. L'audience, - . ᾿ Cette absence de motivation est pour le moins 

elle, n’aura duré rare aus de D ele εν 

inutes ne tardent justice que « le temps a manqué, 

que quelques mini sortie de l'audience, Με Gérard Welzer, conseil fabriquer exemplaires de Farête. Où à- 


buis clos. Sur le trottoir, des dizaines de journa- 


nat ps te pare Ms De 


sont pas 


Be avant Τ 30, décision tombe. Muni d'un 
un membre de la Cour de jus- 

tice annonce que la commission d'instraction a 
prononcé le renvoi de Laurent Fabius, Georgina 


commission d'instruction « n'est pas une décision 
juridique ». « Les füits démontrent qu'i r'y a aucune 
infraction. Mais ἢ fallait trouver à tout prix une qualf- 
fication, au mépris de la vérité, » Quant à Mt Ber- 
nard Cahen, avocat de M= Dufoix, il ne cache pas 
sa désapprobation : « On ne connaît pas les motiva- 
tions de cette décision, ce qui est tout à fait scanda- 
leux On a jeté les norns des ministres en pâture à la 
suite d'une campagne de presse indigne destinée à 
peser sur la décision de la commission d'instruction. » 
L'audience, quant à elle, n'aura duré que quel - 
ques minutes, En présence des avocats des mis en 
exatnen, d'un représentant du ministère public, le 
ne ee nn 


Plusieurs 
“voque des «raisons matérielles » pour justifier ce 
retard. De fait, la comvnission d'instruction n'était 
pas prête pour faire connaître ses motivations, 
qu'elle n'avait, vendredi, tout simplement pas fini 
de rédiger. Le délibéré semble avoir été long et 
âprement discuté. Quelques minutes avant l'au- 


mp de dE qe te 


C. Pr. 


Trois magistrats rodés aux dossiers à forte résonance politique 


TOUS trois anciens juges d’ins- 
présidents de 


s'est fait connaître en 1980 après 
avoir eu maille à partir avec le 


vier 1981, l'instruction menée à 


janvier 1993 devant le tribunal cor- 


juge d'instruction à Soissons, Me- 
lun, Versailles et Paris, elle fut, en 
1980, l’un des magistrats instruc- 
teurs en charge de l'affaire de Bro- 
elie. Elle inculpa, en 1979, Fancien 
responsable de la police de Vichy 


Jean Leguay, et délivra en 1981 un ἢ 


mandat d'amener contre Paul Tou- 
vier. Devenue vice-présidente du 


tribunal de Paris en 1986 puis prési- - 


dente de chambre à la cour d'appel 


en 1991, elle est nommée, en 1992, à 
la présidence de Ia chambre d’ac- 
cusation de Paris, où elle reprend Je 
dossier René Bousquet avant que 
l'ancien secrétaire de la po- 
ce de Vichy ne soit assassiné, le 
8 juin 1993. 

Sous sa présidence, la chambre 
d'accusation de Paris a considéré, le 
30 septembre 1996, dans l'affaire 


tuait on « attentat à la Constitu- 
tion », ce qui a permis de sauver le 
dossier de la prescription. 


retiré, en Octobre 1996, mire 


_ ‘on à Fancien directeur de la police 
judiciaire, 


Oëvier Foll, qui avait οτ- 
douné aux policiers de ne pas assis- 
ter le juge Halphen lors de sa-per- 
a au domicile des cpu 


rs οἰ δι ον 


quante-troïs ans, ἃ été nommé juge t- 
ture de ἴὰ commission d'instruction 


juge k 
Lyon puis à Paris, ἢ 
na passe au parquet 


ὌΝ Le magistrat ἃ également 
afe du rar de propriété de 
François Léotard, 


gere, chargé de faire ke k 
Re roc De 


C.Pr. 


See nd 


CERTES ECTS 


“ 


Γ 


APR ΣΤΡ 
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IL Pur y Avoir D, eioogs 
DE LATENGE, Maïs où Est LoiN 
De LA GUÉRISON . | 


Six ans d’hésitations 
dans la mise en cause 
des trois ministres 


ment » déposée le 27 juillet par 
Jacques Vergès et Eric Dupond- 
Moretti, contre M. Fabius, M= Du- 
foix et M. Hervé. Les ministres ne 
peuvent être jugés que devant la 
Haute Cour. 

— ‘octobre : le bureau de FAs- 
semblée nationale rejette La propo- 
sition du RPR de mise en accusa- 
tion des trois anciens ministres. 11 
estime que « Fincrimination ne sau- 
rait fonder la compétence de la 
Haute Cour puisque celle-ci aûige 
que la responsabilité pénale, person- 
nelle et directe des personnes visées 
soit engagée, ce qui n'est pas le cas ». 

— Novembre : Laurent Fabius de- 


— 9novembre: François Mitter- 
rand estime du « devoir des paris 
mentaires de faire fonctionner nor- 
malement la Haute Cour de justice, 
en attendant une réforme <« indis- 


-pensable ». 


— 17 aovemibre : le bureau du Sé- 
nat déclare recevable la proposition 
de mise en accusation devant la 
gée par soixante-trois sénateurs 
RPR et UDE. Les sénateurs affir- 
ment que MM. Fabius et Hervé et 
Me Dufoix ont « pris la responsabi- 
lité de faire courir des risques mortels 


les blessures et coups involontaires 
et la tromperie sur les qualités 
substantielles d’un produit. Le cas 
de Laurent Fabius est dissocié. 

- 9 décembre: la commission ad 
hoc du Sénat décide de ne pas reté- 
nîr Laurent Fabius dans sa proposi- 
tion de mise en accusation devant 
Δ Haute Cour. 

— 10 décembre : le Sénat adopte, 


lers à la Cour de cassation. 


0193 
— 5 février : la commission d'ins- 


de la République contre Lanrent 
Fabius, Georgina Dufoix et Ed- 
mond Hervé. Une seconde plainte 
avec constitution de partie civile est 
déposée devant le doyen des juges 
d'instruction, notamment pour 


eureur général près la Cour de cas- | 


sation, Pierre Truche, ouvre une in- 
formation judiciaire pour 
<administration de substances ri- 
sibles à la santé», qui devra être 


contamination des hémophiles 
mais aussi leur responsabilité dans 
la mise en place du dépistape. . . 
-27 septembre : Georgina Du- 
foix est mise en examen pour 
«complicité d’empoisonnement » 


près la Cour de cassation, Jean- 
François Burgelin. 

©1997 

— Δ mars: le procureur général 
près la Cour de cassation, Jean- 
D ere 


juge Bertella-Geffroy lui eut 
comrmaumiqué de nouveaux docu- 
ments. 

©1958 

- Jjun: le procureur général 
près la Cour de cassation, Jean- 
François Burgelin, requiert un nou- 
veau-non-lieu contre les trois an- 
ciens ministres mis en exa10en pour 
«complicité d'empoisonnement » 
par la commission d'instruction de 


. ἴδ CJR Il estime que le 


gonverne- 
ment a, en 1985, agi dans des « dé- 
Jaïs conformes ». 
— 2 juillet: saisi d’une autre af. 
faire, la Cour de cassation redéfinit 
le cite d'empoisonnement en es- 
timant que. «la seule connaissance 
du pouvoir: mortel de la substance 
administrée ne suffit pas à caractéri- 
ser l'intention homicide >»... 


Les juges ont écarté la complicité d'empoisonnement 


. L'homicide involontaire est passible de trois ans d'emprisonnement et 300 000 francs d'amende 


᾿ῈΝ 1993, la coinméssion d'ins- 


‘uistres pour «complicité d'empoi- 
finalement 


16 substantielle d’un produit », les 
victimes réclament de nouvelles 


‘ poursuites pour «empoisonne- 


ment», visant également les Cl 
ciens 
Parlervent, lui, écarte “d'emblée 


dre fe kong fn; le 5 février 1993, 

la commission d'instruction de la 
Haute Cour constate que les faits 
sont frappés par la prescription et 
conseille de retenir le délit d’« πο- 
micide involontaire », passible de 
trois ans d'emprisonnement et de 
300 000 francs d'amende, voire de 
ing ans d' Ἶ ement et de 
500 000 francs d’amende «en cas 
de manquement détibéré à une obk- 
gation de sécurité et de prudence 
imposée par la loi ou les règie- 


place la Haute Cour, est à peine 
constituée, début 1994, que les vic- 
times déposent de nouvelles 


tenir une qualification passible de 
l rédusion criminelle à perpétuité. 
La question est pourtant évoquée, 
en juin 1994, devant la Cour de cas- 
sation, à Foccasion du pourvoi for- 
mé contre l'arrêt de la cour d'appel 
de Paris condamnant les docteurs 
Garetta et Allain pour «trompe- 
rie ». Lors de l'examen des faits, et 
à la surprise générale, l'avocat gé- 
néral, Jean Perfetti, estime alors 
que les faïts commis par les anciens 
responsables du CNTS constituent 
un 

En rejetant le pourvoi de 
MM. Garetta et Allain, le 22 juin 
1994, la chambre criminelle de la 
Cassation ne suit pas Yanalyse du 


parquet général, mais refuse, pour 
Μῆλον EE ne de 
des faits. « Nous πὸ 

ne nb Ar de Ne 
eu ou non empoisonnement. Le pro- 
bième [de la qualification] reste en- 
ter », affirmait, à l'issue de l’au- 
dience, Christian Le Gunéhec, alors 
abat del cuntes cibute 


pour «empoisonnement ». La jus- 
tice va s'empresser de s’y engouf- 
frer avant de se dédire quelques 
années après. 


SORTIR DE L'IMPASSE 

Le 18 juillet 1994, [Δ commission 
d'instruction de la Cour de justice 
est saisie de nouvelles plaintes des 
victimes contre les anciens mi- 
nistres. Mais alors que le procureur 
Pour « administration de substances 
nuisibles à la santé », la commission 
d'instruction, forte du feu vert de la 
Cour de cassation, décide de requa- 
lifier les faits en « complicité d'em- 
poisonnement ». En septembre, elle 
met en examen Laurent Fabius, 
Georgina Dufoix et Edmond Hervé 
pour ce chef. De son côté, ja juge 
d'instruction parisienne Marie- 
Odile Bertella-Geffroy met en exa- 
men plusieurs dizaines de respon- 
sables -- médecins et membres de 
cabinets ministériels -- pOur « em- 
poisonnement » et « complicité 
d'empoisonnement ». Un nouveau 
procès du sang contaminé semble 


possi ïble, cætte fois devant les as- 


sises. 

Quatre ans plus tard, pourtant, 
une nouvelle décision de la Cour de 
cassation vient ruiner Jes espoirs 


tel de la substance administrée ne 
suffit pas à caractériser l'intention 
homicide ». En d'autres tenmes, la 
Cour estime qu'il ne saurait y avoir 
d'empoisonnement sans intention 
manifeste de tuer. Une décision 
qui, en faisant jurisprudence, remet 

en cause l'essentiel des poursuites 
pour « empoisonnement », Per- 
sonne n'a en effet jamais soutenu 


quelle elle s'est placée, la justice n’a 
pas d'autre choix que de requalifier 
les faits qui luj sont soumis. C’est 
ce que vient de faire la commission 
d'instruction de la Cour de justice 
en retenant l’« homicide involon- 
taire » contre les anciens ministres, 
un délit qu'avait déjà retenu la 
Haute Cour et qui permet, sous 
certaines conditions, d'échapper à 
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naparte a choisi 

deux médecins ex- 

ceptionnels pour la 

campagne d'Esypte : 

Larrey et Desge- 

nettes. is viennent 

de deux mondes dif- 

férents. Dominique-Jean Larrey, 

trente-trois ans, est un enfant de la 

Révolution. D'origine assez mo- 

deste, il a cornmencé ses études de 

médecine à Toulouse puis est mon- 

té à pied à Paris pour obtenir son 

diplôme. Aïde-major dans l'armée 

du Rhin, il s’est montré courageux 

et créatif sur le champ de bataille, 

mettant au point des ambulances 

volantes et une simplification des 

pansements. Bonaparte l'a nommé 

chirurgien en chef de l'armée 
d'Orient. 

René-Nicolas Desgenettes, 


homme de haute stature, au teint 
rougeaud, a fait ses études chez les 
jésuites puis au collège Sainte- 
Barbe à Paris, avant de se lancer 
dans la médecine. Un petit héritage 
lui a permis de voyager en Europe 
et d'apprendre l'italien, ce qui l’a 
conduit dans l'armée d'Italie, où 
Bonaparte ἃ pu mesurer se qua 

tés. Professeur au Val-de-Gräce et 
beau-frère du doyen de la faculté 
de médecine de Paris, il quitte une 
situation très confortable pour 
suivre en Egypte ce général plus 
jeume que hi, qui l'a choisi comme 
médecin-chef. 


Desgenettes et Larrey recruteut 
à Montpellier des sujets d'élite, les 
di mr de eus 

de supporter des campagnes 
pénibles et'de long cours ». On se 
dispute pour les suivre. Quelque 
deux cents chirurgiens et officiers 
de santé seroût reténus. Desge- 


rassemble les meilleurs instru- 
ments de chirurgie disponibles. 
Des sondes aux trépans, rien n'est 
oublié, pas même des forceps, 
puisque des vivandières, blan- 
chisseuses, couturières et autres 
auxiliaires féminines doivent ac- 
compagner l'armée d'Orient. Une 
partie du matériel médical, trans- 


portée à bord de la Bienfaisance, : 


sera cependant perdue lors de la 
capture de ce bateau par les An- 
&lais. Pour la remplacer, on deman- 
dera à Conté de fabriquer des ou- 
tils de fortune dans ses ateliers 
du Caire. 

Si neuf médecins et chirur- 
giens, ainsi que trois pharma- 
ciens font partie de la 
Commission des sciences et 
des arts, ils ne sont pas les 
seuls à contribuer au tra- 
vail scientifique sur place. 

et Larrey, en 
particulier, rejoignent 
l'Institut d'Egypte et se 
comportent en véritables 
savants. Ce qui leur vau- 
dra d'ailleurs, à l'un et à 
l'autre, une brillante car- 
rière après leur retour en 
France et J'inscription de 
leurs noms sur l'Arc de 
triomphe. 

Dès son arrivée en 
l'armée d'Orient est 
confrontée à des maux parti- 
culiers, dus au climat, à Pali- 
mentation ou à des épidé- 
mes : insolation, aphtaimie, 
dysenterie, peste. Les res- 
ponsables décident alors des 
mesures de prévention, collec- 
tives ou individuelles, comme 
l'aménagement de lazarets, l'insti- 
tution de quarantaines, le regrou- 
pement des détritus ou l'élimina- 
tion des chiens errants. Les soldats 
ter les diarrhées, faire face aux pi- 
qûres de scorpion ou se protéger 
les yeux. 

Une « notice sur l'ophtalmie ré- 
gnante » est présentée ainsi à Fins- 
titut, dès la troisième séance, le 
2 septembre 1798, par «le citoyen 
Bruant, médecin ordinaire de Par- 
mée ». ἢ fait remarquer que beau- 
coup de soldats sont atteints de ce 
mal, provoqué par l'ardeur du so- 
leil et les vents de sable. Au dernier 
stade de l'affection, la cornée peut 
être perforée puis éclater. Dans des 


de Ps le 


ENQUÊTE. 


HORIZONS εν 


LES SAVANTS Δ DE BONAPARTE] 


Devant la fièvre à bubons 


ultérieurs, plus précis, les 
médecins noteront que les 
bommes blonds sont plus fraglles 
que les bruns et que l'œi droit est 
Plus fréquemment atteint que l'œil 
gauche. Ils préconiseront, selon les 
cas, des colyres divers, des cata- 
blasmes, des bains de pied, des sai- 
gnées au cou, au bras ou au pied, 
application de sangsues sur les 
tempes ou, tout simplement, « une 
étoupade de blancs d'œuf, battus 
avec quelques gouttes d'eau de rose 
et quelques grains d'alun »... 
L’Esypte sera dotée de dix-neuf 
hôpitaux, dont six ambulants, et 
quatre lazarets. Le plus grand éta- 
blissement du Caire, où habite 
Desgenettes, est installé dans l'an- 
cienne maison de campagne du 
chef mamelouk Ibrahim bey, au 
cœur de l'ile de Roda Heureux 
Français hospitalisés ici! Cette île 
est un enchantement. On y trouve 
«les pus peau beaux sycomores de 
l'Égypte », affirme le médecin-chef. 
Dattiers, orangers, citronniers, ta- 
maris, acacias, grenadiers et bana- 
niers y poussent dans le pius grand 
désordre, formant une merveïl- 
leuse forêt urbaine. 
Les médecins français peuvent- 
ils se désintéresser des indigènes ? 
Eo matière de santé publique, la 
population forme un tout. Le 
26 novembre 1798, Desgenettes en- 


Les médecins 
de l'armée 
d'Orient 

ne doivent pas 
seulement 
soigner 

les soldats : 
onleur . 
demande aussi 
d'étudier 

les mœurs 
locales. 

Ils donneront 
toute leur 
mesure 

lors de la terrible 
campagne 

de Syrie 


ï, président du 
Divan. C'est la première fois qu'un 
chrétien pénètre dans cet hospice, 
fondé au XII: siècle et situé près de 
la grande mosquée. Le Français y 
découvre une cour des miracles oil 


hommes d'un côté et femmes de . 
. Pautre se partagent quelques lo- 


aux délabrés. Les lits en pierre se 


la maladie, n'ont 
Plus de nez. 
Desgenettes 
propose de rem- 
placer le Moris- 
tan par un bô- 
bital moderne 
d'un demi- 
mülier de 
üts, doublé 


d'une école de médecine. Les cours 
y seralent donnés en français, ce 
qui suppose d'enseigner d'abord 
cette langue à de jeunes Égyptiens. 
Larrey formerait des sages- 
femmes, tandis qu'une pharmacie 
centrale fournirait des médica- 
ments à prix modique, qui seraient 
gratuits pour les pauvres. Le 15 dé- 
cémbre 1798, présentant son projet 
d'hôpital À Bonaparte, le médecin- 
chef explique: « Un établissement 
de ce genre, Général, ouvrira dans 
FEgypte une Source de perfectionne- 
ment et de prospérité, et les bénétlic- 
tions du pauvre, axpression de sa re- 
connaissance, se mêleront aux 
trophées que vous élève la gloire. » 
Faute de moyens, fante de temps 
aussi, Desgenettes et Larrey ne 
pourront pas réaliser leur hôpital- 
école. 11 reviendra à un autre Fran- 
çais, le docteur Clot, de créer, à la 
demande du vice-roi d'Egypte, une 
Ecole de médecine dans les envi- 
rons du Caire, en 1825, près d'un 
quart de sièce après la fn fn de FEx- 


Sur les bords du Nil, 

ne considère pas la médecine 
comme un simple moyen, de soi- 
gner des malades, mais comme un 

social. R demande à 
ses médecins d'établic des notices 
topographiques et médicales des 
localités où ils exercent. « Nos fonc- 


#ons aux armées, indique une cir- 
culaire du 12 août 1798, ne se 
bornent point à traiter les maladies ; 

nous devons constmriment surveiller 
tout ce qui peut assurer la santé des 
militaires. Maïs pour appliquer 
convenablement les principes de 
Fhygiène, et pour trouver des médi- 


latitude, longitude, vents domi- 
nants, nature du sol, qualité des 
eaux, faune, flore, grains cultivés, 
manière de 165 cultiver, substances 
médicamenteuses utilisées... Les : 
médecins sont invités aussi à 
« faire connaître le tempérament gé- 
nérai des habitants, leurs ‘aliments, 
leurs boissons, leurs vêtements, la 
construction de leurs maisons, leurs 
occupations, leurs habitudes et leurs 
MŒUTS ». 

Les réponses, précises et détail- 
Xées, sont de véritables études de 
terrain. En avril 1799, le citoyen Re- 
uati, médecin ordinaire de Farmée, 
présente à l’Institut la « tOpopgra- 
τ phie physique et médicale 
du Vieux-Kaire ». Au cha 
pitre des maladies, il 

note peu de maux 

de dents, une sur- 
dité presque in- 
connue, mais 
des hernies de 
toutes es- 
pèces, de: 
nombieux Cas 
d'asthme et. 

ue cécité très . 


heure ce que {eur taille pourrait 


Re ἘΝ ee, 


hommes sont libideux, et jaloux-aui . 
plus haut point ; ; ils deviennent 
souvent à l'âge de qua- 
rante ans. Les femmes sont vise : 
condes ;. [ stérüité est rare. Loi 

nisme .est peu connu; mais le vice 


très usité, ‘singulièrement parmi les 
grands. Les chrétiens ne sont pas ἃ 
Fabri de ce reproche... ». 


“occidentale du ΝΗ, du Caire à As- 
siout, un autre médecin, Ceresole, . 
étudie la configuration physique 
des habitants. Π constate avec re- 
gret chez les femmes «un sein 
fasque et allongé, un ventre proé- 


minent» qui «gütent de bonne. 


avoir d'avantageux». Ce praticien, 
devenu eñquéteur, s'intéresse tout 
autant aux superstitions et aux 
mœurs. «Les garçons de doure à 
quinze ans, précise-t-il, soit déjà 
très läscifs ; ils s’excitent par des sti- 
mulanis, et ‘trouvent aisément dans 
la complaisancé de l'autre sexe de 
quoi satisfaire leurs besoins: c'est 
peut-être pour cela que la masturba- 


Nouet, notamment, fournit des : 
doxnées précises sur la. pression, 
les vents: ou l'état du: ciel. Des 


nine 

le berceau dé la médecine, 
l'Egypte, « livrée à une foule de su- 
perstitions ridicules », est tonibée 
très bas. remarque pourtant 
—avec une ouverture d'esprit re- 
marquäble pour son époque — que 
les-Français ont des choses à ap- 
prendre de la popülation locale. Ne 
doit-1 pas subsister, dans la vallée 
du Nil, «des traces de cette an- 
cienne science »? À ses médecins, il 
recommande: « Etudiez: donc soi- 
gneusement la pratique du pays, 
quelque peu estimable que cet empi- 
risme puisse vous paraître d'abord : 
il faut le connaître pour avoir droit 
de le juger. Soyons aussi bien 
convaincus que dans un climat nou- 
veau, et même partout, les moins 
instruits peuvent nous apprendre des 
choses utiles. » 


ment de supériorité évidemt. On 
observe autour de soi, on échange 
dés recettes, après les avoir tes- 
tées : que ce soit l’huïle de lin 
contre les convulsions ou la décoc- 
tion de grain de ricin comme ver- 
mifuge. Dans le traitement de la 
dysenterie, par exemple, le méde- 
cin Frank conseille un régime à 
base de fève d'Egypte citronmée 
—le plat national mais aussi le 
fruit du baobab. Il signale que les 

boivent 


ser à Antiquité. Tout en étudiant 
«la coriformation physique “ 
Egyptiens et des différentes races 
habitent l'Egypte », le chirureien- 
chef Larïey se penche sur le sys-‘ 
tème d'embammement des anciens. 
Il présente le 6 janvier 1801 à Finsti- 
tut « des observätions faites sur un 
-grand noïrbre de têtes détachées de 
momiés »."Sclon lui, ellés « fendent 
à prouver que les individus auxquels 
“ces têtes appartenaient avaient. 
beaucoup plus de force que d'irel. 
igence ». 

‘Répondant à des bésoins plus 
imnédiats, Larrey mnêt an point un" 

Æambulances adapté au 

pays. 1 fait équiper des droma- 
daîres de deux paniers, en 
branches de palmier, suspendus de 
chaque côté: de la bosse par des 


qui cortrarte les vues de la nature est : 


Au terme d'un voyége sur larie " 


cordes élastiques. Les |biessés Ê 


sont couchés sur un matelas, les 
“pieds et les jambes soutenus par 
une planche à bascule. Ces ambu- 
lances — à raison de Man ro 
par division -- - seront très utiles lors 
de la campagne de.Syrie, qui 
. commence le 10 février 2799 Lu au 
cours de laquelle les médeciris 
français vont donner leur pleine 


mesure 
A la. tête d'une” armée de : 


.12 000 horames, Bonaparte pañt 


sa suite les Maronites, les Druzes, 
les Grecs et les Arméniens. Ces 
‘ peuples coalisés devraient per- 
mettre au nouvel Alexandré d'aller 
jusqu'aux portes de Constanti- 
nople, puis de bifurquer vers les 
Indes pour réaliser un empire 
d'Orient... 
rs de savants et d'artistes 
dans cette équipée 
Here I veulent voir du pays et 
étendre le champ de leurs re- 
cherches. 51 Monge et-Berthollet 
voyagent dans la voiture du géné- 
ral en chef leürs collègues sont à 
cheval ou à dos de chameau, par- 


La peste provoque 
une telle panique: : 
parmi les Français . 
. que Degenaties 


Σ᾿ spectaculairepour | 
calmer les esprits : 

il s'inocule 
publiquement . 

lé virus | 


fois à pied, comme le viaturaliste 
Savigny, occupé à ramasser tous 
Jés insectes et serpents intéressants 


* Gu'i trouve sur sa route. Le géo- 


graphe Jacotin, lui, armé d'une 
boussole, prépare déjà la carte du 
pays conquis. 

CS ei PR TUE 
El Arch, est particulièrement pé- 
nibie, maïs la soif d'aventure do- 
mine ehcore. Α Ashdoë, Mouge or- 
ganise. une excursion scientifique 
Pour aller examiner un dattier ex- 
ceptionne!, isolé au milieu des 
sables. Des sapeurs éventrent 
l'arbre devant ini et en extraient un 
fruit qui ressemble à une noix de 
coco. 

‘Le 7 mars, savants et artistes as- 
sistent avec effaremenit à la prise 
de Jaffa. De cet épisode sanglant, le 
physicien Malus fait an terrible ré- 
at. Ayant finalement réussi à ou 


musique des différents corps d’ar- 
mée. L’ennemi serétire dans les 


se jettent alors sur les civils, 

, femmes, vieillards, en- 
fants, et déchargent leur fureur sur 
tout ce qui a figure humaine. 

« Le tumulte dü carnage, raconte 
Malus, les portes brisées, les maisons 
ébranlées par le bruit du feu et des 
armes, les hurlemients des femmes, le 
Père et l'enfant culbutés l’un sur 
l'autre, la fille violée sur le cadavre 
de sa mère, da fumée des morts grit- 
lés por leurs vêtements, l'odeur du 
sang, les gémissemients des blessés, 
les cris des vainqueurs se disputant 
les dépouilles d'une proie expirante, 
des soldats furieux répondant aux 
cris de désespoir par des cris de rage 
et des coups redoublés, enfin des 
hommes rassasiés de sang et d'or, 
er re sur des tas dé 
cadavres : le spectacle qui τ 
{rit à cette malheureuse ville jusqu’à 
la nuit. » 

La suîte n’est pas moins hotrible. 
Près de trois mille soldats otto- 
mans qui‘ont échappé au camage 


ΕΝ 


sg etai À 


Fa εὐκὶ 


ETC 


“ 


et déposé les armes sont emprison- 
nés. Bonaparte met à part les 
Egyptiens (ua demni-millier}, qui se- 
ront conduits dans leur pays, et fait 
froidement fusiller tous les autres. 
Faute de munitions suffisantes, on 


Jes achèvera à la baïonnette ou à’ 


l'arme blanche. L'officier de cavale- 
rie Jacques Miot décrit « une pyra- 
mide effroyable de morts et de mou- 
rants dégoulinant le sang ». Les 
soldats français, souligne-t-l, «ne 
se prétaient qu'avec une extrême ré- 
Pugnance au srinisière abominable 
qu'on exigeait de leur bras victo- 


cymisme. Plus d’un membre de 
l'institut d'Egypte commence à re- 
garder avec d'antres yeux cet Π- 
lustre collègue de la section de ma- 


nique, Desgenettes et Larrey quali- 
fient le mal de « fièvre ἃ bubons ». 
Cet artifice ne fait pas Hlusion très 


Pépidémie. Avant d’être évacué sur 
Damiette, et sauvé, il rencontre 
son collègue André de Saint-Si- 
mon, chevalier de Poxdre de Malte, 
intégré à Ja Commission des 
sciences et des arts après la 
conquête de l'île. « Saint-Simon. ar- 
rivant d'Egypte, vint me voir, précise 
Fofficier-pbysicien. ἢ était en par- 
faite santé ; le surlendemain, il était 
ποῦ,» 

L'armée française reprend sa 
marche. Dépassant Haïfa, elle 
commence le siège de Saint-Jean- 


Saigné 
possible, Monge échappe à là mort 


εἴ Ξε TCHOUNE Sur pled'au DOUR ἀξ 


quatre semaines. 
D’autres. ont moins de chance. 


L'orientaliste Venture de Paradis, - 


précieux collaborateur de Bona- 
parte, meurt de dysenterie, Horace 
Say, chef d’état-major du génie et 
membre de l'Institut, est blessé 


Sn Dale, D dk eue ca 
bras par Larrey. L'homme à la 
jambe de bois s’arrange pour mon- 
ter à cheval avec ce qui lui reste de 
membres. Mais la fièvre Femporte 
en moins de trois semaines. Sur 
son lit de mort, il trouve encore La. 
force de prononcer une sorte de 
discours-programme sur Finstruc- 
tion publique... Sa disparition pro- 
voque un choc, tant paumi les sol- 
dats, qui ke que parmi 
Jes savants et artistes dont ἢ était 
responsable depuis le début de 

« L'armée, déclare Bo- 


* maparte, perd l'un de ses plus braves 


chefs, l'Egypte un de ses légisiateurs, 
la France un de ses meilleurs. ci- 
toyens, la science un homme qui y 
remplissait un rôle célèbre. » 

La Science gardant ses droits, le 
général défunt est autopsié par 
Larrey, devant Dans 
son rapport à l'Institut d'Egypte, le 


précisera : « Pen- ἡ 


dant la campagne de Syrie, j'ai vou- 
lu rechercher jusque dans les eñ- 
traïlles des morts les causes de cette 
maladie : le premier cadavre dont je 
Ἂς Fouverture fut celui d'un volon- 


τ taire Agé d'environ vingt-cing ans. » 


A côté de cela, il multiplie les ex- 
ploits techniques, allant jusqu'à re- 
coudre fa langue-d'un officier griè- 
vement blessé, avant de le faire 
nouriir à la sonde puis au biberon. 
ll n'est pourtant pas facile d'éviter 


les infections dans ces opérations à 


maîn nue, effectuées parfois sur un 
tabouret ou à même le sol. 


. Contrairement aux recommande- 


tions d’Ambroise Paré, observées 
par Par les chirurgiens depuis deux 
siècles, Larrey referme des plaies 
thoraciques accompagnées d’hé- 


Sur cet épisode célèbre, son 
propre témoignage ne manque pas 
Pinérét: « Ce fut pour rassurer les 
imaginations et le courage ébranlé 
de l'armée qu'au milieu de Fhôpital 


Je trempai une lancette dans le pus 


d'un bubon, appartenant à un 

de la maladie au pre- 
mier degré, et que je me fis une lé- 
gère piqûre à l'aine et au voisinage 
de laisselle, sans prendre d’autre 
précaution que celles de me laver 
avec de l’eau et du savon. » Le mé- 
decin-chef est indemne maïs cette 


La retraîte est décidée le 17 mai. On 
‘bombarde la ville une dernière fois, 
pour épuiser les mmitions.et don- 
ner le change. Kléber, qui 
commande l'arrière-garde, est 
chargé de tout détruire et brûler 
après le passage de Parmée fran- 
çaise. Il maugréera contre le Corse, 
mais le fera. 


EST la fin d'un rêve. Quel- 
ques années plus tard, à 
Austerlitz, Bonaparte 
confiera à des intimes: « δὶ je 
m'étais emparé d’Acre, je prenais le 
turban ; je faisais mettre de grandes 
culottes à mon armée. Je me faisais 
empereur d'Orient, et je revenais à 
Paris par Constantinople 1 » 
Le corps expéditionnaire de Syrie 


Le chirurgien-chef Larrey met au point 
un système d'ambulances adapté au pays. 
Il fait équiper des dromadaires 

de deux paniers, en branches de palmier, 
suspendus de chaque côté de la bosse 
par des courroies élastiques. 

Les blessés sont couchés sur un matelas, 
les'pieds et les jambes soutenus 

par une planche à bascule 


expérience incomplète n'infirme 
pas la transmission de la conta- 
gion. Son seul but était de remon- 
ter le moral des troupes, et il a été 
partiellement atteint. ᾿ 

“A Saint-Jean-d’Acre, Bonaparte 
est pris à partie, en public, par un 
jeune ingénieur des Ponts et 
Chaussées, Louis-Joseph Favier, de- 
venu fou de colère en voyant ag0- 
niser un sous-lieutenant de 565 
amis. Saisi de convulsions, le jeune 
homme dénonce violemment les 
conquérants sans scrupules. Le gé- 
néral en chef, impassible, réclame 
une fiole d'optum et en fait donner 
ane forte dose à Favier, qui se 
calme. 

Après des pertes énonmes, Bons- 
parte reconnaît fiualement que 
Saïnt-Jean-d’Acre ne tombera pas. 
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a perdu plus d'un millier d'hommes, 
parmi lesquels douze membres de 
la Commission des sciences et des 
arts. Une partie des blessés rega- 
gnera PEgypte par la mer Les autres 
devront franchir le désert. Ceux-l 
souffiront le martyre, même si les 
chevaux leur sont réservés, Ils goû- 
teront entre autres au supplice de la 
mouche bleue, qui dépose ses 
larves dans les plaies, provoquant 
de terribles démangeaisons, 

A Saint-Jean d'Acre puis ἃ Jaffa, 
des pestiférés sont jugés intrans- 
portables. Bonaparte demande à 
Desgenettes de leur administrer de 
fortes doses d'ophm pour mettre 
fin à leurs souffrances et empêcher 
qu'ils ne tombent vivants entre les 
mains des Turcs. Le médecin-chef 
refuse. « Mon devoir, dit-il, est de 


? 


conserver. » Bonaparte se fâche 
Inais, renonçant à le faire fléchir, 
s'adresse au pharmacien chef 
Royer, qui s'exécute sans protester 

La route du désert est encore plus 
pénible qu'à l’aller Larrey lui-même 
tombera en syncope. Α Salahieh, 
des soldats assoiffés se jettent à plat 
ventre sur le bord de petits Jacs, 
pour boire avidement une eau in- 
certaine. Ils ne tardent pas à ressen- 
tir des picotements douloureux 


sant la langue du malade avec une 
cuiller, il découvre une sangsue 
dans listhme du gosier. Π introduit 
une pince à pansement pour la sai- 
sir mais, au premier attouchement, 
la bête se rétracte et remonte der- 
rière le voile du palais. « ἢ fallut at- 
tendre une rechute, raconte Larrey, 
et alors, avec une pince à polype, re- 


vigcwent à détacher les sangsues de 
l'arrière-bouche par des garga- 
risnes de vinaigre et d'eau sakée; 
mais, parfois, ces maudites bêtes 
pénètrent dans les fosses nasales, 
où elles s’introduisent dans Fosso- 
pbage, et de là dans l'estomac. 
D'autres médications, plus ou 
nee efficaces, devront être trou- 


partie du cadea. Le cheval, baptisé 


esclave, 

lèbre « mamelouk de Fempereur »... 

Au cours de ces quatre mois, le 
pays est resté calme, C’est un bon 
point pour Joseph Fourier, secré- 
taire perpétuel de l'Institut, et 
commissaire auprès du Divan, qui a 
exercé une sorte de gouvernorat en 
Pabsence du général en chef. « Les 


+ - 


Egyptiens, pendant la guerre de Syrie, 
se montrèrent bons Français », dira 
joliment Napoléon à Sainte-Hé- 
Rne. 


L'Institut reprend ses activités, 
mais la tragique controverse de 
Saint-Jean d'Acre et de Jaffa ἃ laissé 
.des traces. A la séance du 4 juillet, 
Bonaparte demande la création 
d'une commission d'études sur la 
peste. Desgenettes, flairant un 
piège, refuse d'y participer : ne va-t- 
on pas lui imputer l'échec de la 
campagne de Syrie ? Le général en 
chef l’accuse en effet de n'avoir pas 
reconnu assez tôt Fépidémie et dé- 
nonce son « chorlatanisme ». Mur- 
mures dans Ja salle. En retour, le 
médecin-chef reproche à Bonaparte 
de Favoïr incité à une action crimi- 
nelle. Le ton monte. Les cris du pré- 
sident Berthollet, tentant de calmer 
l'assistance, attirent des guides de 
Bonaparte, qui se montrent à la 
porte. Dans l'assistance fusent les 
mots de « despote oriental» - un 
despote qui utilise « des gardes ar- 
mes jusque dans l'enceinte d'une s0- 


solennel: « Général, puisque vous 
voulez être ici autre chose que 
membre de Finstitut, et que vous te- 
nez à être le chef partout, je sais que 
J'ai été entramé à dire avec chaleur 
des choses qui retentiront loin d'ici, 
mais je ne rétracte pas un seul 
mot. » Bonaparte est contraint de 
s’incliner : la commission d’études 
sur la peste comprendra Monge, 
Berthollet, Costaz et Bourrienne, 


rèt à se priver de Jui Le médecin- 
chef ajoutera à ses tâches la direc- 
tion du Courrier de l'Egypte, à partir 
du mois d'août 1799 et, en no- 
vexabre, prendra même la prési- 
dence de Finstitut. Mais Bonaparte 


Prochain article : 
Une pierre 
devenue célèbre 
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ÉDITORIAL 


… Opacité judiciaire par Thomas Ferencz Εν 


ES juges ne sortiront _ de χοιμιαπῆει Les fais en «complie POUR mener ἃ bien leur τιαναῖ, les jouma-… dans le cadre d'une enquête liée au terrorisme «οι journaliste, ent ni PLce de son bé 
décidément pas grandis cité d'empoisonnement οὶ Au- listes qui suivent les enquêtes judiciaires ont be-  côrse, attirent-elles, une fois de plus, P'attention ἡμίοτπιαῖαπα recueille den Perte ER On 
de l'affaire du Sang  jourd'hnd, retour ἃ la case départ. soin de bénéficier de «fuites», Celles-ci ne sur la façon dont la presse prétend s'affranchir tivié, est libre de le piû 


| ; Ἢ ἘΡΈΜΕ Son des journalistes qui se 

LE COURRIER DES LECTEURS τὰ pubiication par Le le la législation française © PRE ean-Bierre Ma- 

Monde de comptes rendus détaillés des auditions de Roland πιράϑηι BU dE Me aise ira « ur ls Perte du Jour 
ἰσν condamne des « ill 


teurs, qui nous appellent avec insistance au respect du secret nalisme à sensation», FREE information ». 


1992 et mtamniné. Après avoirs, Ces gras judiciaires prêteraient peuvent μ ἢ Σ᾿ 
; ñ 1993, condamné en pre- ἃ somire s'is ne concemaient de L provenir que personnes qui, du fait du secret de l'instruction. ᾿ . comprend que de telles comme le 
fonctions, possèdent des informations Rappelons d'abord les textes en ᾿ ΟΝ ρτιδῖς l'éditorial du Monde du 4 juillet, 
vigueur. Ar-‘ SOulign . 


layent ces infonmations ne  fenue au secret professi ic É £ 
ὩΣ δ déposées se rendent-ils pas cou- code pénal :.« La révélation d'une Er ἃ re li presse s'est pure craie, τα . ss 
᾿ en est dépo- circonstances , te ; 
dut», ils avaient estimé, en Justice de D mois pables, à leur tour, d’une  cuructère secret par une personne qui en € Jde Sep impor! re oh 


dépit 

du principe de Fautorité de la non-fleu; et ce sont les fais rela- sieurs lecteurs s'indignent que les journalistes  sûn d'une fonction ou d'une mission temporaire, 
chose jugée, que de nouvelles  tifs à la mise en œuvre dn dépis- Qui publient des docements couverts par le se- est punie d'un an d'emprisonnement et de nement fopdateur joumalieme. d'invesdgar 
poursuites, pour emapoisonnement … tage systématique du skia qui vont τεῖ se placent d'eux-mêmes en dehors de la loi; 100000 francs d'amende. » : + tion en France, aux récentes péripéties di de 
cette fois, pouvaient être enga- être le plus largement retenus et Ds ne compremment pas que les médias pro- Il ressort de ces textes que ke jourmaliste, qui … cement illicite de la vie politique, histoire 
gées. Cela avait été suivi, dans le contre les trois anciens ministres. testent quand la Justice engage des actions à πὸ «concourt» pas à la procédure, ne saurait presse française ne manque pas de précédents 

Chacun s'ac- leur encontre. ὃ ᾿ reprenne Laser Lee 
sang Ainsi, Finstruction menée par les juges Eva Jo-. Aussi les juges choisissent-ils, comme l'a possible 
taine de mises en ecanen, là pl connaître que M.Fabius, en tant CORRE VS Dee em juge Jean-Paul Valat à l'encontre de Gilles ΜΠ- δ l'enquête mettant en cause le président du 
part pour « enpoisommement » On que chef du gouvernement, a fait ὧδ fonds qui ont affecté le compte bancaire de Ἰεῖ, de le poursuivre pour «recel» de violation Conseil constitutionnel ou de celle qui est 
* en sorte qu'un tel dépistage soit Roland Dumas, puis la mise en examen, assortie. du secret de l'instruction. Encore faut-il pouvoir conduite en Corse sur Fassassinat du préfet Ex 
concernant aussi bien des méde- mis en place en France plus rapi- d'une garde à vue de heures, de établir les circonstances de cette violation. Or, πᾶς, le large écho qu'en donnent les médias 
de Fbémophille et  dement. que dans la plupart des Gilles Millet, journaliste à L'Evénement du jeudi, . selon Partie 109 du code de procédure pénale, : 


DU MÉDIATEUR ; 5 A fession soît en rai x : < 
violation de la loi? Plu-  sifaire, soit par pe ἦ 15, qui fut sans doute, 1 y a un siècle, Ῥένέ- 
du ἢ ἧς à 
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traction de ia Cour de justice de La 
République avait, dans un premier 
temps, ouvert une information 
pour «administration de subs- 
tances nuisibles à ἴα Santé », avant 


On dira, pour la défense des 
Juges, qu'ils ont, en refusant d'ac- 
corder un non-lieu aux trois an- 


Gens ministres, cherché à éviter‘ 


que Fopinion publique n'ait Fim- 


opacité 

qui prévaut depuis le début de 
cette affaire. Si la démocratie 
exige qu'un gouvemement et cha- 
cun de ses ministres soient res- 
ponsables de leurs actes, la justice 
à le devoir d'éclairer les citoyens 
sur Faction qu'elle entend mener. 

doit s'entendre 


Son 
aussi à l'égard des pressions de : 


Popinion et des considérations 
opportunité. 
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LL Y A 50 ANS, DANS fe ionde 
Les souvenirs de Churchill 


PEU de témoïgnages sur la crise 
mondiale de 1918-1945 auront au- 
tant de poids que celui de Winston 
Churchill, le seul homme d'Etat qui 
ait vécu les deux plus effroyables 
catactysmes de l'histoire à des 
postes ministériels de première 
importance, le seal peut-être qui 
eût été capable entre les deux 
guerres d'opposer une politique 
cohérente à la montée des périls, 
et à coup sûr le premier de ceux 


fois le bon sens, l'honnêteté, la 
passion du bien de son pays et de 
la civilisation occidentale donne- 
raient déjà à des Mémoires un re- 
lief comparable. Maïs, tout en se 
défendant de faire une histoire 
qu'il n'appartient pas à notre gé- 
nération d'écrire, M. Churchill a 
tenu à confronter sans cesse ses 
souvenirs, ses discours, les conf 
dences qu'il reçut, avec les docu- 
ments mis au jour depuis [a cessa- 


LES ATHÉES DU FOOTBALL 

Que féquipe nationale de football 
gagne et dans la rue les gens 
s'écent: «On a gagné. On à ga- 
gné ! » Les journalistes s'empressent 
d'informer: «La France a gagné. » 
Qu'a-t-elle gagné, [ἃ France, au 
juste? Et que 1 perdre ? 
Insidieusement, cette pléthore ‘de 
inessages laisse penser qu'un peuple 
ne peut être grand que lorsqu'il 


MT 
HET 
naines 
ÉRrAS LE 
581} πα 
ἘΠΕῚ 


autrefois la religion, ses dogmes, ses 


‘ «Les faux-semblants du français 
branché » (Le Monde du 26 maï), 
Alain Bentolila affinme qué: «plus 
de 10% des jeunes adultes. de 
langue française vivent en situation 
d'insécurité linguistique ». L'objec- 
tif étant de dénoncer la grande mi- 
sère des illettrés, sans doute n'a-t- 
ü pas voulu parler des nombreuses 
situations d'inconfort linguistique. 
Finalement, -seuls lès lettrés sont 
véritablement à l'aise en français, 
car aotre langue est devenue trop 
complexe à force de codification 


*_ (orthographe tatillone et formu-. 


. lations sacralisées). Pour résumer, 
on pourrait dire que 


* comporte 10 % de lettrés, 10 % d'il- 


lettrés et 80% de Français an- 
xieux quand il s'agityde prendre la 


sorte qu’elle reste, par sa simplici- 
té, accessible à tous ? Nous devons 
préserver le caractère commun de 
ce patrimoine. C'est d'autant plus 
urgent que des machines à lire et à 
écrire commentent à se substitner 
aux compétences linguistiques 
«naturelles ». C'est d'antant plus 
important que, en plus du français, 
tous les jeunes d'aujourd'hui vont 
devoir se frotter à un anglais fonc- 


tionnel indispensable pour piloter ἡ 


les outis numériques, vecteurs de 
la culture du troisième millénaire. 


DES JUIES D” 

A propos des points de vue 
d'Edward Saïd «Les Palestiniens, 
victimes des victimes », et de 
Sbmuel Trigamo « Israël-Palestine, 


sortir du cercle victimaire », je 


vôudrais apporter le témoignage : 


de quelqu'un qui a: vécu de l'inté- 
rieur, dans un pays arabe, l'Egypte, 
L période incriminée par M. Triga- 
no, 1947-1964, comme étant cle 
où les juifs ont été «jetés sur les 
. routes de l'exil, le plus souvent dans 
un dénuement total, en perdant 


- tous leurs biens ainsi que les bases 


matérielles de leur culture et de leur 
identité vivante ». Ces paroles ex- 
_ceséives relèvent de l’'amalgame, et 
ne peuvent que discréditer la . 
cause qu'elles prétendent dé-: 
fendre par leur outrance et leur 
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les gouvemements successifs, avec 
retard certes mais faite quand 
même, puisque leurs biens, y 
compris ceux des juifs, ont été, ou 
sont en Cours, de restitution. On 
ne peut pas dire la même chose 
pour les biens palestiniens spoliés 
en Israël, et qui continuent à l'être : 
jour après jour, au su et au vu des 
communautés locales, nationales 
et internationales Telle est La véri-. 
τό ἐπ ce qui concerne les juifs 
d'Egypte. Elle méritait. d’être dite. 


Dermarkar 
Revel (Haute-Garonne) 


du 21 mai, de Pierre Larrouturou et 


re‘ d'enthousiasme que sus- 

citent les 35 heures # et veut nous 

convaincre que la semaine de 

Ajouxs, elle, « peut apporter à notre 

pays un:grond souffle d’enthou- 
Siasme». ‘ : :. 

A s'agit donc, pour lutter contre 


εἷς chômage, de pousser le plus loin 


possible la réduction du temps de 
travail en créant «une dynarnique 
nationale » autour de cet objectif. 
Tout en admettant que «contre le 


᾿ chômage; ny ἃ pas de solution 


; entreprises. 
“On pourraitisemhaiter, au 


contraire, qu'une politique cher- 
chant à « mettre l'économie au ser- 
vice de Fhomme » s'emploie à créer 
les conditions favorables à l'inno- 
vation et à la création d’entre- 
prises, notamment par des ré- 
formes dans le domaine de La 


Mais avant tout, c'est l'esprit d’en- 
treprise qu'il s'agit de promouvoir 
par tous les moyens possibles. Sus- 
citer <un nouvel enthousiasme » ? 
Oui, mais pas pour travailler moins, 
sous prétexte de travailler tous. On 
rêve, au contraire, de cette dyna- 
mique qui dopneraït à un plus 
grand uombré de nos concitoyens 
l'envie et les moyens d’entre- 
prendre, d'innover, et de multiplier 
les emplois nouveaux pour ré- 
non satisfaits. de nos contempo- 


rains. 
᾿Ξ Henri Bichot 
Biarritz (Pyrénées-Atlantiques) 


RP mm 


Charles Pasqua 
à contre-emploi 


Hormis les Verts, qui trouvent 
Ἰὰ un bon moyen de se payer la 


brousse-poil, il espère, à plus 
longue échéance, en tirer les bé- 
néfices. Son ambition est bien de 
renouveler le discours politique 
autour de l'idée nationale. Le pré- 
texte : l'élan engendré par le 
Coupe du monde de football. 
«12 victoire de l'équipe de France 
dans le Mondial a réuni la commu- 
nauté nationale, toutes origines 


pas comprendre, alors même que 
Jacques Chirac revendique une f- 
liation gaulliste, que Charles Pas- 
qua pense très fort au président 
de la République, et pas forcé- 
ment amicalement, quand ἢ af- 
finme, dans Le Monde ἀπ 17 juillet, 
parlant de ce «geste » de réguia- 
tisation : « De Gaulle l'aurait pro- 
bablement fait. » I] se retient 


levard au Front national, entre les 
partisans de l’Europe, modèle 
Maastricht rectifié Amsterdam, et 
ceux qui privilégient la nation ha- 
billée Coupe du monde, entre 
ceux qui soutiennent Jacques 
Chirac et ceux qui révent à 2002... 
sans lui. Le salmigondis actuel 
D’est pas de nature à rassurer. les 
Secteurs de l'opposition. 


qui, la tourmente venue, domi- tion des hostilités et les tête de Jean-Pierre Chevènement,  corifondues, dans 1m mêmesenti- d'ajouter : Jui ! Ἵ 
nèrent les pires événements par dépositions des principaux acteurs avec qui As entretiennent des re- ment de fierté, retrouvée pour quels ue on du rs Er dut ἀπά τος ἐρίραία ἂς ! 
une volonté supérieure. du drame. lations exécrables, aucun d'entre beaucoup, enfin découverte pour de la Ve République est-chose as- jeu P Certains de ses « compa- 
ll se serait contenté de nous j- Ce n'est pas la moindre origna- eux ne s'engage sur le fond de la tous les jeunes issus de l'immigra- 582 courante au RPR. τω ΒΟ.» pensent qu'il cherche os 
vrer, sous forme de notes, un jour- lité des Mémoires du grand homme question soulevée par le sénateur don. Ce symbole, pour inattendu ὃ ‘seulement à exister. Comme il en 
ΒΔ] de sa vie que la lecture en eût d'Etat anglais que de rappeler aux des Hauts-de-Seine : que faire des . qu'il ait été, a fait le tour du monde FRACTURE AU SEIN DU RPR avait éprouvé le désir aux élec- ! 
été passionnante : son art de dé politiques, et de démontrer par les 70000 déboutés, dont I est peu εἰ c’est cette vitalité nouvelle de la Critique à l'égard du chef de tions européennes de 1994 
brouiller et de dominer les pro- faits, que «le chernin du devoir et probable qu'ils seront renvoyés France qui foit maintenant l'admi- l'Etat, à qai-il réclame une « auto- quand, avec Philippe Séguin, i { 
bièmes diplomatiques et militaires, de l'honneur [est} aussi celui de la Chez eux par charter? Ea ques- ration des autres peuples de la  namie» poux l'opposition alors supportait mal de voir la liste du 
le mélange de franchise vigoureuse prudence et du bon sens. » tion mérite t-elle une réponse au terre. Elle est aussi la revanche de même que celni-ci, le 14 juillet, ἃ ΒΡῈ et de l'UDF conduite parle ὀ 
et de sympathique curiosité avec moment où le ministère de l'inté- l'intégration républicaine sur la exigé une.« harmonie parfaite» centriste Dominique Baudis ὃς 
lequel ἢ juge les bammes, une élo- André Latreille τίευσ, à l'instar du protocole signé dérive communautariste », est-il avec l'Elysée, Charles Pasqua se Comme en 1995, quand son en- D": 
quence naturelle qu'inspirent à la (Djuillet 1948.) avec les εἶ de la faim du écrit, à destination de militants met progressivement en situation tourage l'enconrageait à livrer 
ω temple des Batignolles, cherche ἃ  déboussolés, dans le bulletin.de de créer une fracture au sein du bataille pour son propre compte 
᾿ traiter le dossier morceau par Son association, « Demain Ja  RPR. Ainsi donc, il s'oppose éga- ἃ l'élection présidentielle. 
£eHionde SUR TOUS LES SUPPORTS morceau ? Charles Pasqua atten-' France», rédigé après les propos lement à Philippe Séguin qui La première fois, ἢ avait renon- 
Télématique : 3615 code LEMONDE daït-l d’autres réactions alors  iconoclastes, . :- tente, avec un Succès relatif, de cé à se lancer. La deuxième, ἢ 
pa dés même que son « coup au plecus», Ce faisant, Charles Pasqua se. maintenir l'unité d’un mouve- avait mis sou drapeau dans sa 
Documentation sur Minitel : 3617 code LMDOC comme il le dit lui-même, veut place surtout en opposition di- ment guetté par le délitement Ce poche pour se rallier ἃ Edouard 
où 08-36-29-04-56 avoir une portée dépassant la τέ- nt avec le président de la LÉ m'est Ῥὰς ἰς moindre des para- Balladur. La troisième fois sera-t- 
: ἢ gulatisation des sans-papiers? - publique et avec les dirigeantsles  dozes dela part d'un bomme qui elle la en juin 
FN A RP SR NÉS SEM Re Car ἢ ne faut pas s'y tromper: plus européens du RPR, en trou- ᾿ est censé être le conseiller poli- telle encens Hsquerait d'énE 
Index et microfilms du Monde : enseignements par téléphone, O1-42-17-29-33 Charles La μὰ vise une autre ᾿ vant le moyen de créer on troie tique du président du mouve- fatale an mouvement gaulliste, 
ere cible. Si l'ancien ministre de l'in-  sième front entre Philippe Séguin ment gaulliste. ee catastrophique pour l'opposition 
pres ὑπ τ Rays térieur a délibérément choisi de εἰ Edouard Balladur Π amplifie Ce parti devra bien choisir cla républicaine et inquitane por 
réduire, à court terme, la surface non seulement la crise straté-  rement, un jour, entre lestenants 18 chef de l'Etat 
Hibts à Paris et en province : 08-36-68-03-78 de son fonds de commerce, en gidue mais aussi la crise idéolo-. dela préférencenationaleetœux 
mes Prenant l'électorat de droite ἃ re- gique de la droite. Comnent-ne ἀμ ne veulent pas ouvrir un bou- Olivier Biffaud 
᾿ ᾿ à À RL τς ὁ NÉ ΚΌΡΑ, 


DISPARITIONS 


L'ANCIEN ministre Roger Quil- 
vendredi 


V juillet à son domicile de Le 
ne ll était âgé de 
treize ans 
pes ne (Le Monde du 


tive conservera-t-elle de R 

Quilliot ? L’universitaire, pédae 
Hste de Camus et fin lettré ? Le mj- 
nistre du logement ? Le maire de 
Clermont-Ferrand, Auvergnat 
‘adoption ? L'écrivain, qui asso- 


femme, elle-même universitaire et 
romancière ? Ni y a bien d’autres 

facettes de sa personnalité dont. 
on pourrait se souvenir tant cet 
homme discret, affable, mais ti- 


compétences diverses. : 

ΝΕ à Hermaville (Pas-de-Calais), 
le 19 juin 1925, où ses parents for- 
maient un couple d'icstituteurs à 
l'ancienne, il hérita de son grand- 
père mineur le sens du monde où- 
vrier, et de son père le goût du mi- 
litantisme socialiste. Professeur 


dération socialiste de Maine-et- 
Loire. Nommé à la faculté des 
lettres de Clermont-Ferrand, en 
1963, il est, en 1971, premier ad- 
joint de l’inamovible Gabriel 
Montpied, maire depuis la Libéra- 
tion. 1] le remplacera, en 1973, à la 
mairie puis, 1974, au Sénat, 
toujours bien élu ou réélu, Π 
connaît cependant un échec aux 
cantonales de 1979. 

En 1964, ἢ est le porte-parole du 


FPS 
le 9 juillet 1998, à Neil einé 


ciait à son œuvre Claire, sa. 


AU CARNET DU « MONDE». 


Roger Quilliot 


Un réformiste intransigeant qui à voué sa vie à à Clérmont: Ferrand et laissé son nom à une loi sur le logement 


comité directeux de [a SFIO dans 
la confrontation doctrinale avec le 
Parti communiste. Il en naît un es- 
Sai, Les Communistes et nous, pu- 
blié par Le Populaire, organe de la 
SFIO. « Si demain, écrivait-il bien 
avant le programme commu de 
1972, socialistes et communistes de- 
vaient susciter de grands espoirs et 
de grandes craintes -- par l'établis- 
sement d'un Programme 


ες commun -, ce ne pourrait être que 


pour aller au-delà d'un réformisme 
de circonstance et pour avancer 
dams la voie du socialisme. Mais. il 
leur faudrait alors s'accorder sur 


Pobjectif lui-même et les moyens dy. qu'il 


atteindre, donc s'élever au niveau 
des. principes. » 


UN SPÉGIALISTE DE CAMUS 


Directeur d'Horizon 80, pérlodi- ᾿ 


que créé pour soutenir la candida=. 
ture de Gaston Defferre à l'Elysée, 
en 1964, il est mêlé de près à 


- l'aventure de la Fédération de ia 


gauche démocrate ‘et socialiste 
(FGDS). Membre du comité direc- 
teur de la SFIO, puis du Parti so- 
caliste jusqu'au congrès d’'Epinay 
de juin 1971, il traçait, dans un es- 
sai en 1967, La Liberté aux dimen- 
sions humaines, les perspectives 
d'un « réformisme intransigeant ». 
L'Homme sur le pavois, écrit en 
collaboration avec Claire Quilliot; 
en 1976, est une «lecture » ἘΠῚ se- 
cond degré du suicide de Roger 
Salengro, ministre de l'intérieur. 
da Front populaire. Mais en litté- 
reture, Roger Quilliot est-surtout 
le spécialiste d’Albert Camus, qu’il 
a connu — sans ex avoir été l'ami 
intime, comme on Pa souvent écrit 
à tort - et dont il réalisa Pédition 
des œuvres complètes dans «La 
Pléiade », en 1962 et 1965. En 1956, 
il lui avait consacré un essai, 
La Mer et. les Prisons. L'ensemble 


88 SOU, 
ont la douleur de faire part du décès du 


docteur BERL, , 
aie ας Een d'en 
survenu le 15 1998, dans sa quatre- 
Un « Au revoirs Jui a été rendu Je. 
vendredi 17 juillet, au crématoriom de 

ὕδασι, selon ses vœux, dans l'intimité. 
Le présent avis dent lieu de faire-part. 


Hameau Bourdon, You 


Pendant tout le mois de juillet 


Retrouvez 


_e.Les résultats 
des concours d'entrée ΞΕ 
A 
οἷ 


aux Grandes Écoles 


sur le Minitel 


au AE | js τ: (ENS, ESC, HEC, Mines-Ponts, etc.) 
sur le Minitel 


et 


sur le site Web du Monde 


ὁ Les résultats et corrigés 

du baccalauréat 
| (général, professionnel et technologique) 
ᾧ - . et du brevet 


Ε. 
3 


CARNET 


deces travaux lui vahit, en 1970, le 
titre de docteur ès lettres. 

Après l'élection de François Mit- 
terrand, en 1981, il devint ministre 
de l'urbanisme et du logement 
ans les trois premiers gouverne- 


ments de Pierre Mauroy jusqu'en: 


1983. Il n’était pas novice en la ma- 
tière, ayant présidé l'office mumici- 


. pal d'ÉILM de Clermont-Ferrand 
et même, depuis 1978, la Fédéra- 
: tion-nationale des offices. Sans 


vouloir être Je ministre des HLM, il 
axa cependant son action sur Je Io-. 


- gement social S'il dut mettre sous 


le boissean une réforme foncière 
jugeait indispensable, sa loi 
du 12 juin 1982 sur les rapports 


- entre les locataires et les proprié- 


taires, à laquelle son nom est resté 
attaché, souleva un tollé à droite 
et chez les partenaires du loge- 
ment locatif privé. Le texte, qui se 
voulait une loï d'équilibre, déchaî- 
ns les passions. . Même si l'effort 
budgétaire en faveur du logement 
fut, sous son ministère, à la me- 
sure des promesses socialistes, les 
investisseurs privés boudèrent, et 
le nombre des mises en chantier 
continua de chuter 

Travailleur infatigable, peu sou- 
cieux d'élégance, sauf littéraire, 
Roger Quilliot sut très mal 
< vendre » ses initiatives ministé- 
rielles. Redoutable homme de dé- 
bats, mais plus amateur de réu- 
nions iatimes que de mondanités, 
il abattit modestement son travail 
C’est sans états. d'âme qu'il retrou- 
va son cher Clermont-Ferrand et 
la poftique locale, sans toutefois 
quitter le logement social, puis- 
qu'il devint, dès 1985, président de 
l'Union nationale des HLM. Les 
combats électoraux ont été le véri- 
table champ clos de son. activité 
politique. Son professionnalisme 
électoral connut son apogée en 


L'inbumation ἃ eu lieu dans l'intinité 
(Hautes-Pyrénées), 


21, roe Pierre-Lescot, 
66000 Perpignan. 


Catrice, 
Antoine et Marie-Cécile Catrice Quien, 
Marie-France et Georges Delmar 


Catrice, 
Bruno et Bernadette Catrice Roland, 
Jean-Loup et Véronique Cairice 


ses podis-enfams et arrièce-petits-eufants, 
ses frères ei sœurs, 
‘nt la tristesse de faire part du décès de 


: M=André CATRICE, 
πές Antoinette DHELLEMMES, 


le 15 juillét 1998, dans sa quatre-vingt- 
neuvième anmée. 


‘Elle sera inhumée le lundi 20 juïllet, au 
côté de son dans le cavean de La 
chapelle d'Aligny. La messe de 
funérailles aura lieu le même jour, 
à llbeures, en l'église de Grézirlé 
Mame-et-Loire). 


δε nee RE, 


Eee Maine 
πἼΔ 
EL tons çes amis, 
on la douleur de faire part du décès 
accidentel de : * 
Bernard IRIGOIN, 
survenu le lMjuillez 1998, à l'âge de 


,quarante-cinq ans. 


367, chemiu de la Foux, 
06370 Monans-Sartoux. 


— Antibes, New Yoric. La Rochelle, | 


frère, 
ont ia donleur de faire part dn décès de 
M: Jean LAFFONT, 


af Con del bnaues 


surveuu le 14 juillet 1998, à Biscarrosse 
Plage, à la suite d’une longue malxdie, 


“gate 


1986, lorsqu'il abandonna le Sénat 
Pour sauver un siège du PS à l’As- 
semblée nationale : lu député le 
16 mars, ἢ! laissait son siège à Mau- 
rice Pourchon et redevenait: séna- 
teur le 28 septembre... « j'ai beou- 
coup plus de pouvoir à la mairie de 
Clermont qu'au ministère, ἃ Paris », 


nous avait-il déclaré. Aux élec- 


tions municipales du 18 juin 1995, 
Ἡ avait battu, de huit cent sotrante 
et une voix, Valéry Giscard d'Es- 
taing, son adversaire de toujours 
en Auvergne. 


DÉSENGAGEMENT 

Pour défendre sa ville, il n'hési- 
tait pas à sortir de sa réserve. Le 
14 octobre 1991, D aononçaît à son 
conseil municipal qu'il avait remis 
son mandat de maire au préfet. Il 
criait ainsi sa lassitude devant l'in- 
différence de l'Elysée et de Mati- 
gnon (où régnait Edith Cresson) 
aux problèmes d'une aggloméra- 
tion de trois cent mille habitants : 
une région enclavée, une ville in- 
dustrielle dépendant étroitement 
des choïx de Michelin. Reçu, après 
son coup d'éclat, par Me Cresson 
et.par François Mitterrand, il en- 
grangeait des crédits 
taires…. et reprenait sa démission, 
le 8 novembre. 

De plus en plus affaibli physi- 
quement, Roger Quilliot s'était 
progressivement ὁ de la 
politique. En 1997, il avait aban- 
donné son poste de maire au pro- 
fit de Serge Godard, son adjoint, 
et, il y a quelques jours, le 15 juil- 
let, son siège de sénateur I était 
resté conseiller municipal. De pax 
sa propre volonté, une vie 
s'achève, tout entière consacrée à 
la ville et à la province qu'il avait 
choisies et qui Pavaient adopté. 


Josée Doyère 


"Sa famille et δέ μιὰς, 1 ὑτὶ is «Les 
eu douleur de fire pr du déc de « 


μ᾿ ἴω ἠϊόνα, Ὁ 
survenu le 1] juillet 1998, à Paris, dans sa 
quavre-vingt-quatrième année, 


Le cérémonie, τοι] iense et 
'inhormation ont eu’ lieu ἃ 1.525, son 


16, rue de 
75018 Paris. 
Laas vi 


32170 Miélen. 


— Clermoat-Ferrand, Paris. Lille. 
Claire Quiliot, née Trougnac, 
son , 
Roland et Alain, 
ses enfants, et leurs épouses, 
Manuel), Daniel et Denis, 
ses pedts-enfants, 
André Lebel, 
Les familles Qusfior Marchand, Label 
Gares Fasebois, Cho, 
ont le regret de faire part du décès, dans sa 
soixante-quatorzième année, de 


qui les ἃ tant aimés et qu'ils ont tant nimoé. 

M. Roger QUILLIOT iepose à ‘la 
chambre funéraire Saint-Jacques, 
29, boulevard LoutsLouçheurs 
à Clermont-Ferrand. 


Les . obsèques auront lieu le lundi 
2 την Pt AO ED eu créons 
dn Puy-de-Crouel, à Clermont-Ferrand. 


Le mixte des transports en 
commun de l’agglomération 


personnel, 
om la douleur de faire part du décès de 


M. Roger QUILLIOT, 

ancien président du SMTC. 
— M. Jean-Claude Gayssot, ministre de 
l'équipement, des transports εἰ du 


Les personnels du 


survenn je 17 juillet 1998. 
τ (Lire ci-dessus.) 
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Nour EI Hoda 


« La voix d'or » de la chanson.arabe 


L'ACTRICE et chanteuse liba- 
naïse Nour El Hoda est morte, jeu- 
di 9 juillet à Beyrouth, des suites 
d'une infection pulmonaire, à l'âge 
de soïixante-quatorze ans. 

De son vrai nom Alexandra Ba- 


‘drane, Nour El Hoda ἃ chanté en 


public dès l’âge de dix ans. Son ré- 
pertoire regroupe plus de cent 
chansons, dont certaines puisent 
dans les formes traditionnelles du 
chant arabe -tels que le tarab 
égyptien ou le mijana libanais -, 
alors que d’autres se veulent vo- 
lontiers populaires. Elle a travaillé 
avec les compositeurs les plus 
comus du Proche-Orient, comme 
Mohsmmad Abdel Wahab -- qui la 
sumormma «la voix d'or»-, Farid 
ElAtrache et Ryad El Sounbati. 
Elle était également attachée aux 
chants orthodoxes byzantins et 
aux mouachahates, qui se sont 
épanouis sous les royaumes arabes 
‘Andslousie entre le Vile et Le 
XVe siècle. L'interprète de Je ne suis 
pas un ange ἃ aussi frayé avec le 
septième art, participant à près de 
vingt-quatre films, souvent en tête 
d'affiche. 


Née à Mersin, dans le sud de ja 
Turquie, Alexandra Badrane a pas- 
sé son enfance à Beyrouth, connu 
14 votoriété au Caire, et s’est en- 
lisée dans une retraite prématurée 
après-son retour au Liban. Très tôt 
son talent s'est manifesté, mais 
son père était opposé à ce qu’elle 
chante. Alexandra pouvait néan- 
moins compter sur l'un de ses 
oncles mélomane, qui l'a intro- 
duite dans le milieu musical. Ainsi 
plusieurs compositeurs lui ont écrit 
ses premières chansons. D’abord 
accompagnée par Um oudiste, elle 
se fit'ensuite entourer d’un petit 
orchestre. Sa renommée a éclos 
dès l'âge de douze ans, et elle s'est 
confimée tout le long de son péri- 


— Sa famille 
a le pr dé de 


survenu le 11 juillet 1998. τὶ 


= La famille ἀξ τ ΠῚ 
Lanri ROCCA 


a tristesse d'annoncer sa mat, le 

$ juste 1998, à son domicile 

d'Oullins (Rhône). IL était né 

le Is Février 1926 ἃ Aurec-sur-Loire 
(Haute-Loire). 


; Condoléances 

- Le président. 

Et la direction générale du groupe 
Nesilé, 
profondément touchés par le décès de 

Michaël KOPECKY, 
de Cokoladovny AS: 
République tchèque), 
s'associent à la peine de sa famille et de 


tout le personnel de Cokoladovny et leur 
expriment leur profonde tristesse. 


— Dominique et Jeamine 
vous demandem upe pensée pour 


Paul MONDOLONI, 
panti le 19 juillet 1994. 


ple, grâce à une voix de velours, 
d'une vaste étendue tonale, et à 
une maîtrise du chant alliée à une 
capacité innée d'improvisation. 

La vie d'artiste, faite entre 
autres de hasards, sera prodigue 
avec Alexandra Badrane au début 
de son parcours. En 1942, alors 
qu'elle est sous contrat pOur Six 
mois à Alep, l'acteur phare du 
théâtre et du cinéma égyptiens, 
Youssef Wahba, qui se trouve un 
soir dans.la salle, succombe au 
charme de sa voix et de sa pré- 
sence sur scène, et Jui propose un 
contrat de cinq ans en Egypte. 
Alexandra s’installe alors au Caire, 
accompagnée de son inévitable 
pére. Son premier film, Αἱ Gawha- 
ra («le bou s), face à l'imposant 
Youssef Wahba, est un grand suc- 
cès qui ini ouvre les portes. | Elle 
adopte alors un.nom d'artiste 
Nour El Hoda («lumière de la 
providence ») après, dit-on, un ti- 
rage au sort. par le ci- 
néma, la comédie musicale sur- 
tout, Nour El Hoda délaisse la 
scène et la relation directe avec le 
public. 

Elle tentera de la rétablir quand, 
de retour au Liban en 1953, elle se 
rss aux concerts, mais aussi 

de chansons. 
Sa camière s'étiole ἃ la fin des an- 
nées 60. « Elle est partie seule, elle 
qui fut entourée de tant d'admüra- 
teurs », à reconnu le compositeur 
Hibanais Mansour FiRahbani en 
commentant sa ion. 

Nour El Hoda a vécu, les der- 
nières années, dans la banlieue 
sud de Beyrouth. Sa voix et ses 
chansons assureront sans doute 
sa postérité ; une rue de la capitale 
libanaise porte déjà son nom d’ar- 
tiste. 


Hani Boutros 


In memoriam 
- Le 17 juillet 1918, le docteur 


ES. Botkine donnait sa vie à 
ee 


Le 17 juillet 1998, ss restes ont été 
inbumés-æax:côtés-de l'empereur 
Nicolas Il ‘er de sa famille la 
cathédrale Saint-Pierre-et-Saini-Paul ἃ 


74, rue de l'Université, 
75007 Paris, 


Soutenances de thèse 


— Benjamin Grévin a soutenu, le 

10 juillet 1998, au opcratole de 
étrie physi l'université 

Sep Foro Grenoble - 1. sa thèse de 


Le jury, présidé par M. le professeur 
Dombre (UJF-Grenoble), 
composé de MM. Hewi Alloul, directeur 


né le titre de docteur ἐς sciences 
physiques avec mention Très Honorable 
et félicitations. 


L _ diplomatique 


KOSOVO 


EE 


ceci mn ve rate de 


La résistible dislocation du puzzle yougoslave 
par Catherine Samary 
ΑἹ - f ἫΝ “, 
par Christophe Chiclet 
Menaces improvisées de l'OTAN 
par Alain Joxe 


{ BCOLOMBIE: Lueurs d'espoir, par Égnacio Ramonet. 


par Gérard Pranier. 


᾿ 

ἢ 15. AFRIQUE : Le Kivu, une poudrière au cœur du Congo- 
: — Guerre absurde entre l'Ethiopie et l’Erythrée. ἃ 
ÿ 


Kinshasa. ὁ 


par Jean-Louis Péninou. — Aux origines d'un couflit (J.-L. P.). 


HE TURQUIE : Une plaque tournante du trafic de drogue, par Kendal 


Nezan. 


+ MNOUVELLE-CALÉDONIE : À la recherche d'un destin 
# commun, per Alban Bensa et Eric Wittersheim. 


M MÉDIAS : Le « deuxième sexe » du journalisme, par Florence 


En vente chez votre marchand de journaux - 


22F 


BOURSE martin 


frère Olivier ont décidé de ane 
attaquer face à Vincent Bolloré, 
deuxième actionnaire du groupe. 

ont deman- 


Vendredi, les deux 


dé au Conseil des marchés finanders 
(Ὁ. de cs « l'inexistence de 


un Bolloré en décembre. @ LE 
PDG de Bouygues justifie cette 


ENTREPRISE 
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qe τὰ me qe mu 


τ illet. 5. τα vonse sers Ὁ 
credi 21} et. δ TP F ir dans le capital de son un 


elle 
frères ni 6 DÉC TTRNE 


inexistence par les désaccords 
constants apparus entre les deux 
de concert » conclue entre camps. @VINCENT BOLLORÉ 
conteste cette version et rap 
que le pacte qui le lie avec ies 


5 


lourde 


————————— — 


tion. 511 lui donne eg marin 


'ac- 


Martin Bouygues contre-attaque face à à son actionnaire Vincent Bolloré 


Après avoir pris 10 % du capital de Bouygues, M. Bolloré ἃ conclu un pacte avec | 
Ces derniers veulent marginaliser cet actionnaire encombrant. Le Conseil des mard 


MARTIN BOUYGUES a décidé 
de contre-attaquer. Le PDG du 


noncé, vendredi 17 juillet, leur de- 
mande auprès du Conseil des 


- marchés financiers (CMF) d’accep- 


ter qu’il soit mis fin à « l’action de 
concert » établie en décembre 
avec Vincent Bolloré, actionnaire 
avec 10,2 % du capital Pour justi- 
fier cette rupture, le PDG du 
groupe Bouygues et son frère 
mettent en avant « l'attitude néga- 
tive du groupe Bolloré, notamment 
au sein du conseil d'administration 
et à l'assemblée généraie des ac- 
tionnaires ». 

A l'automne dernier Vincent 
Bolloré avait acquis 
des actions Bouygues, puis se dé- 
clarant actionnaire amical, ἢ avait 
signé un pacte avec les frères 
Bouygues. Les deux partenaires 
convenaient notamment d'agir 
ensemble sur le capital de 
Bouygues {action de concert). 


Mais M. Bolloré a contesté très 
vite la direction du groupe. Quel- 
ques semaines après son arrivée, ἢ 
s'inquiétait de la fidélité des 

Bouygues, contestait 
sa stratégie de développement 
dans le téléphone mobile, puis 
s’abstenait d'approuver les 
comptes lors de l'assemblée géné- 
rale. Lors du dernier conseïl d’ad- 

le 7 juillet,  s’abste- 
nait encore avec Jean-Paul 
Parayre, vice-président du groupe 
Bolloré, lors du vote sur l'acquisi- 
tion des 10% d'actions Bouygues 
Telecom détenues par Cable & 

less. 


Du côté de Vincent Bolloré, on 
conteste vivement cette présenta- 
tion des faits. « Nous avons signé 
un pacte de cinq ans avec Martin 
Bouygues, qui est la base de l’action 
de concert, et nous l'avons respecté. 
Le texte prévoit la liberté de vote 
Pour les actionnaires. Vincent Ballo- 
ré a donc lé droit de voter comme il 
lentend. D'ailleurs, ἢ s'est abstenu 


Une plus-value de 1,5 milliard de francs 


Tout en insistant sur sa volonté d’être un investisseur de long 


du groupe lui DENIS valoir ne plus que quelques milliards 


obtenus. 


Août 1998 = N°225 15F 


Les ava 
cachés des cartes 
bancaires 


mais n’a jamais voté contre une 
proposition du ce fait valoir 
BoBoré. 


terdit pendant cinq ans toute 
vente de leurs actions, la situation 
restera bloquée au sein du groupe 
de BTP et de communication. 


frères Bouygues se trouveront 
dans une position renforcée face à 


Vincent Bolloré. Surtout si, 


comme ils le demandent, le pacte 
privé reste validé par la justice no- 
nobstant La fin de l’action de 
concert car, alors, M. Bolloré se 
verrait interdit de vente de ses 


titres. 
. Maïs quoi qu’il en soit de ce der- 
MM. 


Liberté Seuelee et Code Denel 


- Mour | 
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GRAND PUBLIC 
01%) 


ρει. 


ravant, les deux partenaires 
s’étaient paralysés puisqu'engagés 
dgns l’action de concert, üs 
avalent une partici cumulée 
proche des 33%, seuil de déclen- 
chement de l'offre publique 


tes Pt emo 
et. son frère Olivier ; sans celui-ci il 
υίρος 


“peut-il reprendre son offensive 
‘et racheter des titres Bouygues en 
Bourse? Les conditions sont 


Aupa- . beaucoup moins favorables que.-: 


du premier magasin, 
-bigay bieny (Selne-Saine- Denis), avait 


provoqué un véritable tollé. Le 


clients une location avec option 
d'achat (LOA). 


soit un taux de crédit annuel de 


ἢ Steel μειεσηαι, 


du groupe Thor résulte d'un 
contexte commercial moins favo- 
rable que prévu, qui nécessiteroit sur 
Plusieurs années un investissement 
supérieur à ce que le groupe peut as- 
surer avant d'atteindre la rentabilité 


: souhaîtable sur cette. activité » Le 


aire qu'en bout de six ans. Or le 
groupe, qui souffre, selon ses res- 
ponsables, d'une « étruitesse de tré- 
sorerie », a décidé à la fn de l'an- 
née dernière de réduire son 
périmètre et de se séparer de 
toutes ses activités non rentables. 
En France, ἢ a fermé sa chaîne de 
magasins Visea spécialisée dans Ia: 


: STÉFINANCIÈRE 
puits one 23% (Groupe BOT) 


SALARIÉS 
DU GROUPE 
BOUYGUES 


D es 


e—————— cr 
- PARTICIPATIONS 
+ 65%. 


TS Ca 


l'an dernier. ges si le pe: 


pour se préserver, tan 
ment une « pilule 
lui permettant. ἢ τὰ 
capital de 10 %, en cas d'OPA. 

En parallèle, de nombreuses 
manœuvres semblent se dérouler 
AUTQUT, du. capital 1 très. éciaté né 


fait l'objet de convoitises : le 
30 juin, le groupe financier japo- 
nais Nomura ἃ lancé une offre pu- 
blique d'achat sur Thom. Selon le 
directeur adjoint du Crazy 


OPA : « Nomura a décidé de se reti- 
rer de toutes les activités Grazy 
George’s dans le monde, sauf en An- 
gleterre, affrme-t-l. Cette opération 


es frères Bouygues, qui figeait les positions. 
hés financiers devra trancher le 22 juillet 


Le titre Bouygues est très re- 
cherché en Bourse. À la mi-juin, et 
juillet, les transactions ont 
dépassé, certains jours, les 
400 000 titres, soit dix fois la 


| savons pas qui achète. Ce sont sans 


doute’ des investisseurs convaincus 
par notre stratégie. dans le {6- 


. ῬῆοπΕ... », explique-t-on dans 
groupe. 


par 
ou en accord avec Martin et Oti- 
vier Bouygues. Encore faut-il an- 
nuler l'accord de décembre pour 
réussir à faire sauter le verrou po- 
sé pâr Vincent Bolloré: Ce dernier 
ΣΤ 


pa 
octobre 1997 montrait que 39% 
des foyers clients de Crazy 
George's Me gr de plus de 
8000 francs de revenus par mois. 
Seuls 13% gagnent moins de 
4000 francs mensuels. 


Frédéric Lemaître 


La Bourse de Paris veut 
concurrencer Londres-Francfort 


CRITIQUE DE L'ACCORD passé la semaine demire entre le London 
‘Théodore, 


Les deux partenaires ont 


| valeurs européennes. 
dit vouloir ouvrir le capital de cette société à d'autres Bourses euro- 


qui nepren- 
mesures prises Progres- 


en faillite, participent des 
sivement par le Jepon pour faire face siens: 


M GENERAL MOTORS: la secrétaire américaine an travail, Alec er 
Hé, ἃ proposé ses services comme médiateur dans le confit social qui 
paie ei ét ja a prod αι Améiqe Qu No da ét 


location de matériel audiovisuel, ἡ mn à 
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» La Russie et le Japon inquiètent un peu moins les marchés 


Le dollar et les obligations américaines et européennes, considérés comme des valeurs refuges, ont reflué cette semaine 
après la démission du premier ministre japonais et l'annonce d'une aide internationale massive à Moscou 


sur les marchés. Le dollar et les 


américaines et européennes qui avaient joué 


LA DÉCISION prise hmdi par le 
Fonds monétaire international 
(ΕΜῊ et la commumauté interna- 
tionale d'apporter une aide mas- 
sive à la Russie (22,6 milliards de 
dollars) et la démission quelques 
heures auparavant du premier mi- 
nisire japonais Ryutaro Hashimo- 
to ont rassuré les marchés. La 
crainte de voir la Russie se retrou- 
ver en faïllite et Fincapacité du 
Souvernement japonais à sortir le 
pays de la récession avajent pro- 
voqué lors des demières semaines 
une frite vers ces valeurs refuges 
traditionnelles : le dollar et les 
obligations d'Etat américaines et 
européennes. Ces inquiétudes 
s'étant en partie dissipées, le dollar 
a perdu une partie du terrain ga- 
gné, face au yen et aux devises eu- 
ropéennes, et les taux des em- 
prunts d'Etat se sont légèrement 
tendus (les cours baissent quand' 
les taux montent). 

Le petit jeu des spéculations sur 
le nom du successeur de Ryutaro 
Hashimoto à la tête du gouverne- 
ment japonais a animé le marché 
des changes tout au Iong de la se- 
maïne. La candidature devenue fi- 
nalement officielle vendredi de 
Factuel ministre des affaires étran- 
gères Koïji Obuchi (soixante et un 
ans) a été accueillie froidement 
par les milieux financiers. Ces der- 
aiers reprochent à M. Obuchi son 
manque de connaissance des pro- 
blèmes économiques. Son rival, 
Seiroku Kajiyama, dont la candi- 


‘apporter 
ont changé la donne 
obligations 


feponais et ὑπ rôle de valeur refuge face à la aise en Asie 


de la faveur des investisseurs. La 
perspective présentée comme 
«sérieuse » par les analystes poli- 
tiques. de voir M.Kajiyama 
(soixante-douze ans) Femporter 
explique à elle seule la hausse de la 


devise japonaise Œun vendredi à. 


l'autre de 141,04 à 139,61 yens pour 
un dollar. Ancien directeur du ca- 
binet du ministre, M. Ka- 
Jiyama s'était montré très critique 


; pour re- 
lancer l’économie de archipel et à 
un assainissement rapide du sec- 


- œur bancaire. 


Dans ces conditions, la devise 
japonaise n’a pas pu se maintenir 
Tongtemps dans la journée de ven- 


- dredi au-dessous des 139 yens 


Pour un billet vert. Et pourtant le 
doflar ἃ été affaibli par Fannonce 


Unis en mai, à 15,75 milliards de dollars. Sur 


vendredi d'un déficit commercial 
américain record en mai, à 
15,75 milliards de dollars contre 
14,3 milliards en avril (chiffre révi- 
sé). Les analystes s’attendaient à 
un déficit denviron 14,5 milliards 
de doliars. Sur les cinq premiers 


. mois de lFannée, le déficit 


dollar face au yen au gré des rumeurs sur le 
nom du nouveau ministre japonais et 
des portés par les milieux finan- 


Gers sur les capacités des candidats à sortir 
l'économie nippone du marasme. 


- mark et avec lui Pensemble des de- 


vises qui participeront à l'euro, a 
aussi profité de Fannonce du sau- 
vetage financier de la Russie. Le 
vote jeudi par la Douma. (la 


‘ Chambre basse russe} des me- 


sures-clés de réforme économique 
— une condition essentielle au dé- 


Le FMI prévoit une hausse des taux aux Etats-Unis 


Le Fonds monétaire international (FMI) estime, dans un rapport 
publié mardi, que Jes autorités monétaires des Etats-Unis seront pro- 
bablement amenées, dans les trois à six mois, à relever leurs taux si 
les effets déflationnistes attendvs de la crise asiatique ne se matéria- 
Hsent pas ou si la vigueur de Féconomie américaine ne se modère 

actuelles 


Le comité monétaire de la Fed a laissé le loyer de Fargent inchangé 
depuis mars 1997 quand Je taux interbancalre au jour le jour avait été 
relevé du quart de point. L'indice des prix à la consommation aux 


Etats-Unis a augmenté de 0,1% en juin après une augmentation 


de 


03 ἃ en mai, a annoncé mardi le département américain du travail. 


commervial s'est creusé à 64,9 mil- 
Hards de dollars, contre 46,5 mil 


tement face au deutschemark et 
aux autres monnaies européenDes. 
Le billet vert est revenu de 1,8189 
mark et 6,0880 francs à 1,7874 
mark et 5,9910 francs. Le deutsche- 


Marché international des capitaux ; [ες épargnants préfèrent les actions 


LES ÉPARGNANTS qui placent eux-mêmes 
fleurs économies sont moins nombreux que na- 
guère à ächeter des obligations de type <las-' 


sique à revenu fixe. ls jugentle niveau de Fin- . 


térêt trop bas et préfèrent les actions. Sur le: 
marché international des capitaux, les intermé- 
diaires financiers ne manquent pas de ré- 
pondre aux souhaîts de ieurs clients. De nom- 
breuses banques arrangent des emprunts pour 
le compte de débiteurs très connus du grand 


public, qui seront remboursés soit en actions | 


cotées en Bourse, soit en espèces comme le 
sont les obligations normales, Le choix appar- 
tiendra aux émetteurs. Ces affaires sont géné- 
ralement de courte durée, un ou deux ans. Elles 
connaissent un très grand succès. Les souscrip- 
teurs sont attirés par l'association de deux si- 
gnatures réputées (celle de Pemprunteur et 
celle de la société dont les actions seront éven- 
tuellement accessibles) ainsi que par une ré- 
munération inhabituellement élevée (d’au 
moins 10 % par an). Ceux qui achètent de tels 
titres limitent évidemment leurs chances de 
gain par rapport à un placement direct en 
Bourse. Si le cours s'envole, ils seront rembour- 
sés en espèces : en gros, ils récupéreront leur 
mise de départ. Dans le cas contraire, ils au- 
ront des actions qui vaudront moins qu'au Mmo- 
ment de leur investissement ; mais, du fait de 
Fintérêt qui aura été servi entre-temps, le 
risque paraît supportable. 

Les opérations de ce genre se multiplient 


dans la plupart des grandes monnaies, sauf en 


francs français. Par ailleurs, depuis quelques 
semaines, aucune émission nouvelle m'est of- 


Paris, Londres, Francfort et New York 


ferte dont le remboursement soit lié à Févolu- 
tion d’une action française. Cela tient à la ré- 


-‘lementation très stricte des autorités de 


Surveillance boursière qui n'admettent la sortie 
de telles affaires que dans des cas bien précis. 
Ainsi, une-banque française qui emprunteraît 
sous son propre nom pOUrrait ces ac- 


‘tions à sa transaction. Mais ἢ m'est pas permis 


qu’un tiers émette des obligations dont le rem- 
boursement dépendraît du cours de ces mêmes 
actions. 1} y a, certes, eu de tels emprunts en 
juin (Le-Monde daté 7 - 8 juin). Les services du 
ministère de l'économie et des finañces ont ra- 
pidement rappelé les fautifs à l’ordre. 


EMPRUNTS UKRAINIENS ᾿ 
Aïlleurs — aux Pays-Bas, en Allemagne et en 
Suisse notamment, de telles restrictions 
existent pas. C’est ainsi que la Banque inter- 
nationale du Luxembourg est ἐπ train de lever 
des francs suisses pour une durée d’un an en 
lançant un emprunt qui rapportera 10 % d’Inté- 


rêt et dont le remboursement dépendra du. 


œours des actions nominatives Nestlé. Cette af- 
faire est érigée par le Crédit tyonnais. Pour sa 
part; une banque allemande a confié à un éta- 
blissement financier américain, Merrill Lynch, 
le soin de lancer un emprunt en deutschemarks 
dont le remboursement sera fonction du cours 
des actions ordinaîres BMW. Cette seconde 
transaction sort du lot parce que les titres of- 
ferts au public ne sont pas des obiigations mais 


prix d'émission. Le gain en capital serait alors 
exonéré d'impôt en Allemagne. 

° De tels exemplés illustrent tout à la fois le cô- 
té vraiment international de ce compartiment 
du marché et mettent en évidence le lien très 
étroit qui existe entre les émissions nouvelles 
et le mode d'imposition du revenu des place- 
ments des capitaux. Amoins de six mois de 
Pintroduction de la monnaie commune, au- 
cune solution d'ensemble ne paraît se dessiner 
sur le plan fiscal dans les onze pays qui vont 
partager l'euro. : 

- D'un point de vue technique, il convient de 
rappeler pourquoi les meilleurs emprunteurs 

lèvent des fonds sous cette forme. 
lis n’ont pour leur part aucune incertitude 
quant au remboursement car ils ont demandé 
à des banques de couvrir le risque, lequel, pour 
les spécialistes, est une option qu'ils savent 
bien valoriser. Les émetteurs en profitent pour 
se procurer des ressources à très bon compte. 
Pour ce qui est de Penvironnement financier, 
alors que la situation en Russie paraît s’amélio- 
rer à la suite des mesures prises dans ce pays 
afin de bénéficier de Paide du Fonds monétaire 
international, c’est de FUkraïne dont on se 
préoccupe maintenant. On s'inquiète à ce sujet 
d'une importante échéance en dollars à la- 
quelle Kiev doit faire face en août. Les cours 
des emprunts ukraïniens ont beaucoup baissé 
ces derniers jours : les obligations en écus qui 
ont moins de deux ans à courir rapportaient 


des warrants dépourvus de coupons d'intérêt | 22,5 % à la veille du week-end. 
qui, s'ils devaient être remboursés en espèces, 
le seraient à un niveau bien plus élevé que le Christophe Vetter 


terminent sur de nouveaux records 


NEW YORK 
DOW JONES 


rateurs ont voulu rattraper le retard 


de 2% en une seule séance puis ἃ 
gagné encore 0,32 % jeudi. Vendre- 
di, cette course à la hausse s'est 
poursuivie avec un gain final dé 
070% et l'établissement du 49 re- 
cord depuis le début de l'mnée à 
4 388,48 points. " 

Rien ne semble woubier Fopti 
‘Le marché 


çaise. L'harizon qui semble se déga- 


ger au Japon ἃ favorisé certaines - 
sociétés financières comme la So- ᾿ 


ciété générale ou des titres comme 
LYMH. AXA et ΝΕ] ont également 


La radio privée a bénéficié pour sa 
part de bons indices d'écoute. * : 


Le titre Danone a gagné 1,6% ven- 
dredi après la publication de ventes 
en progression de 5,5 % au premier 
semestre. En revanche, tous les ré- 
sultats non conformes aux attentes. 
des analystes ont été sévèrement 
sanctionnés, Jeudi, l'action Char- 
gurs ἃ perdu plus de 7% en une 
seule séance après que le groupe 


4 Ὰ 


textile eut annoncé une chute de 


teur à publier ses résultats, ἃ vu ses 


ventes progresser de 10,4% au 
deuxrie Ë 


trimestre mais il ne pré- 
voit pas de hausse à 


himoto aux élections de la 
Chambre haute, Très rapi 

les opérateurs ont anticipé le départ 
du chef du gouvernement qui ἃ été 


confirmé dès le lendemaïn. Les 
Jours suivants, les investisseurs ont 
tablé sur une accélération des ré- 
formes économiques avec le chan- 
gement de l'éxécutif. L'entrée dans 
la course au poste de premier mi- 


- nistre de Seroku Kajiyama à entou- 


siasné Je marché qui voit en ki un 
bomme capable de prendre des 
mesures drastiques, notamment 
pour résoudre la crise bancaire. 
L'ancien secrétaire général du gou- 
vernement prône une réduction 
d'impôts permavente et souhaite 
mener une «Opération chirurgicale 
de grande ampleur », sux le système 
financier japonais. Cependant, la 
Bourse japonaise a clôturé la se- 
maine sur des prises de bénéfices 
après quatre séances de hausse 
consécutives et à la veille d'un long 
week end. «Les opérateurs se 
rendent compte que les probièmes 
restent à régier. Par exemple, les mo- 
dalités de sauveinge des banques ja- 


‘ponaises n'ont toujours pas été préci- 


sées », souligne Hubert Goyé 
! 


blocage de l'aide internationale — a 
été suivi immédiatement d’une 
forte reprise du deutschemark. 
L'Allemagne est le pays dont les 
établissements financiers sont les 
plus engagés en Russie. Les prêts 


représentent ι 

de francs. Le conseil d’administra- 
tion du FMI doit donner son feu 
vert lundi à um premier versement 
de 6 milliards de dollars à la Rus- 
sie. Le plan anti-crise prévoit une 
réduction des dépenses de près de 
6,7 milliards de dollars et une aug- 
Er ed 


DÉACIT COMMERCIAL RECORD 
La devise allemande s’est aussi 
face à la livre sterling (à 
2,9234) après la publication ces 
derniers jours de plusieurs statis- 
tiques qui ont encore une fois 
donné des signes contradictoires 
sur l'économie britannique. « La 
baisse de l'inflation mardi a suggéré 
que les taux d'intérêt ne monte- 
raient plus tandis que la vigueur de 
la progression des Salaires mercredi 
indiquait qu’une nouvelle hausse 
était encore possible », hésitait un 
cambiste. 

Du côté des marchés obliga- 
taires, les taux des emprunts d'Etat 
à dix ans allemands et français ont 
légèrement augmenté, à respecti- 
vement 4,69 % et 4,83 % contre 
4,66 % et 4,78 % une semaine au- 
paravant. Sur le marché américain, 
le rendement des bons du Trésor à 
trente ans est remonté plus nette- 
ment, surtout vendredi après l'an- 
nonce du déficit commercial re- 
cord en mai pour les Etats-Unis. 
Les taux à trente ans ont fini la se- 
maine à 5,74% contre 5,63 % 
jours auparavant. . 


dettes terminait vendredi sur un 
nouveau record à 6 147,87 points. 
Le vote à la Douma russe du plan 
de rigueur gouvernemental dont 
l'adoption conditionnait le verse- 
ment de Faide du FM] a levé mme 
épée de Damoclès qui planaït au- 
dessus de la Bourse allemande. 
Outre-Manche, la publication d'une 
étude pessimiste des chambres de 
commerce britanniques sur l'état de 
l'économie a poussé jeudi les inves- 
tisseurs à prendre leur bénéfices. 
Mais le lendemain, l'indice Footsie 

à atteindre un nouveau 
sommet à 6 174 points, entraîné par 
le record enregistré la veille à Wall 
Street. La Bourse américaine a en 
effet été portée par l'annonce de r6- 


ΜΝ . 


MATIÈRES 
PREMIÈRES 


LES PRIX MONDIAUX du sucre 
sont en nette reprise. A première 
vue, C'est à n'y rien comprendre, 
étant donné les récoltes abondantes 
dont les consommateurs vont être 
bientôt gratifiés. Le roux coté sur le 
CSC a terminé la 58- 
maine à 8,95 cents la Évre-balle (une 
LB égale 0,4535 kilo) pour le contrat 
d'octobre et à 9,35 cents pour celui 
de mars. Quel redressement, si l'on 
se rappelle que début juin les cours 
s'échouaient à 8,33 cents ! Quant au 
sucre blanc, il a fini à Londres en 
cette mi-juillet à 253 dollars la 


cours sont tirés par des facteurs 
techniques liés au fonctiomement 
dn marché et par des achats à court 
terme opérés par des fonds spécula- 
tifs (cela devient désormais une 


tobre et mars de la maison de né- 
goce Cargill. Le marché de New 
York est porté par [65- 
poir d’achats de quelques pays 
d'Asie, ce que Pon π᾿: plus. 
Ainsi les Philippines, frappées par la 
sécheresse, ont besoin rapidement 
de 200 000 tonnes de roux qui pour- 
raient lui être fourmies par la Thaï- 
lande et l'Australie, pour moitié cha- 
cune. De son côté, la Russie, 
désireuse de protéger son marché 
intérieur, pense imposer dès le 
25 juillet et jusqu’au 1e janvier 1999 
une taxe à l'importation de 45 % sur 
le blanc et de 75 % sur le roux. 

Les perspectives de pléthore se 
précisent. Qu'on en juge: 
ED & F Man a relevé dans son der- 
nier rapport mensuel ses estima- 
tions de récolte mondiale, qui 
passent à 126,28 millions de tonmes, 
contre 1me évaluation antérieure à 
124,21 millions. La demande reste 
pratiquement  inchangée, à 
122,68 millions de tonnes (au lieu de 
122,77 millions). L'excédent créé sera 
donc de 3,6 millions de tonnes. C'est 
professionnels que « les prix ne pour- 
ront pas échapper longtemps à la réa- 
Fté des fondamentaux ». C'est une 
vérité que le roarché pourra méditer 
quand les détenteurs de fonds d'in- 
vestissement voudront récupérer 


la première place boursière mon- 
diale gagnaïit à nouveau 0,1% éta- 
blissant à nouveau un record à 
9337,98 points. Les valeurs de 
technologie ont été bien orientées 
tout au long de la semaine, Pour la 
première fois de son histoire, lin- 
dice Nasdaq a franchi jeudi, la barre 
des 2 000 points. Des poids lourds 
du secteur informatique comme 


lentissement de l'économie améri- 
caine n'est pas dramatique, et la 
consonunation reste vigoureuse. De 
plus, les entreprises américaines ont 
un savoir-faire certain dans la ges- 
tion de leurs relations avec les ana- 
lystes. Seules, certaines valeurs de 
services pétrofiers ont déçu. » 


Joël Morio 
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sel, le directeur sportif, interpellé le @ RICHARD VIRENQUE et ses coéqui- 


L'exclusion de l'équipe Festina illustre la pratique du dopage dans le peloton 


Sixième étape : La Châtre-Brive. L'affaire Festina a connu un rebondissement specta 
le directeur sportif, et la décision de la direction du Tour de France d' exdure de la course l'é 


BRIVE 
de nos envoyés spéciaux 

Remerciés du Tour de France. 
Non pas pour avoir été pris à un 
contrôle antidopage, mais pour 
cause de scandale, Richard Vi- 
renque, Alex Zülle, Laurent Bro- 
char, Laurent Dufaux et leurs 
coéquipiers de Festina ne parve- 
naient pas s’y résoudre, samedi 
18 juillet. Exclus de l'épreuve la 
veille au soir par la société du Tour 
de France, les neufs coureurs de la 
formatioo montrée du doigt de- 
puis le début de l'épreuve avaient 
Pintention de se présenter au dé- 
part de la septième étape, un 
contre-la-montre individuel de 


58 km entre Meyrignac-l'Eglise et 
Corrèze. 


L'affaire Festina avait pourtant 
danné l'impression d'avoir trouvé 
son épilogue sportif, La course 
était achevée depuis six heures, 
vendredi 17 juillet, à Brive, lorsque 
le Tour de France entamait l'étape 
la plus difficile de sa riche ΉΤΑΝ 


. ἢ était 22 h 50 et Mario Cipollini, le 


vainqueur du sprint du jour, dor- 
mait déjà, quand Jean-Marie Le- 
blanc, directeur de l'épreuve, fit 
son entrée en salle de presse. 


DÉCISION « SALUTAIRE » 

« Nous avons pris la décision d'ex- 
clure l'équipe Festina du Tour de 
France à compter de ce jour, déci- 
Sion que nous salutaire et 


clisme », déclara-t-L 

Dix minutes plus tard, nou loin 
de là, à Varetz (Corrèze), les méca- 
nos abandonmaïent Le 


leur la sanction. 

Tard dans la nuit, les lumières 
restaient allumées, La nouvelle de 
exclusion a d'autant plus surpris 
les coureurs que le juge d'instruc- 
tion Patrick Keil ne l'a jamais de- 
mandée, Le magistrat avait fait sa- 
voir qu'il les laisserait « libres 
d'effectuer le Tour de France dans 
son ensemble, sans ètre inquiétés. » 
« J'ai travaillé des années pour réus- 
sir ce que je fais en ce moment, pro- 
testait Pascal Hervé. Π est hors de 


question que je me retire du Tour. » 


Neuf victoires d'étape 
en sept ans 


e L'équipe cycliste Festina, 
soutenue par le groupe horloger 
Festina-Lotus, dirigé par 

l'Espagnol Miguel Rodriguez, a été 
montée voilà sept ans. Son budget 
est de 35 millions de francs. Elle 


Mapei. Dépendant de 


(Richard 
Virenque, 3° en 1996 et 2° en 1997). 
En revanche, aucun de ses 
coureurs n’a jamais porté le 
maillot jaune. 
© Le Suisse Laurent Dufaux ἃ 
porté le maillot jaune de leader du 
Tour d'Espagne 1997, tandis que 
Pascal Hervé et le Suisse Alex 
Zülle ont porté le maillot rose de 
leader du Tour d'Italie 1998. 
© Larent Brochard a été sacré 
champion du monde sur route 
1997, à Saint-Sébastien, en 
Espagne (Luc Leblate, champion 
du monde 1994, a quitté la 
formation juste après la conquête 
de son titre à Agrigente, en Sicile). 
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pour le Tour de France et pour le cy- à 


On ne verra plus ces 


Le scandale αὶ πὲ nou- 
velle dmenson, dès la fin de 
après-midi. Le juge d'instruction 


Atras (Pas-de-Calais) et à Douai 
(Nord), les deux hommes devront 
notamment répondre « d'importa- 
tion en contrebande et circulation 
irrégulière de marchandises prohi- 
bées », ainsi que de « transport, dé- 
tention, emploi de produits stupé- 
fiants, administration, incitation à 
l'usage, facilitation à l'emploi de 
substances ou procédés dopants, à 
l'occasion de AR ὸ Οἱ mani- 


festations 
À 18beies, Thibaut de Mont- 


brial, l'avocat de Bruno Roussel, 
avait déclaré que’san client était 
passé aux aveux? «Bruno Roussel a 


expliqué aux enquéteurs, lesquels . 


avaient les éléments, les conditions 
dans lesquelles une gestion concer- 
tée de l'approvisionnement des cou- 
reurs en produits dopants était orga- 
aisée entre la direction, les 
médecins, le soigneur et les cou- 
reurs. L'objectif était d’optimiser les 
performances sous contrôle médical 


et d'éviter l'approvisionnement sau- - 


vage des coureurs dans des condi- 


tions susceptibles d'atteindre grave- . 


ment à leur santé comme ça a pu 
être le cas dans le passé. » 

Un juge lillois ἃ donc réussi ce 
que nulle autorité sportive n’était 
parvenue à faire : briser la lof du si- 


France s’est donc résolue à sévir, ce 
qu'elle se refusait à faire depuis le 


début de cette embaxassante his-. 


toire. 

« Ces quelques phrases nous ‘ont 
paru terribles à nous, 
du Tour de France, organisateurs de 


1e Tour 1998 : Bruno Roussel le directeur sportif de l'équipe 


PTT Ἐσδο Far Virenqué Llader de son équipe le coureur cycliste le PES ρορμϊαῖτε ἀξ France 


la plus grande compétition gelé 
du monde car elles. constitient ταὶ 
plus ni moins un aveu, l'aveu que le 


dopage avait cours au sein de 
ΓΙ 


Festina, εἰ était même orga-. 
nisé», ἃ insisté Jean-Marie Le- 


blanc. 
Î aura fallu la perspective d'une 


rep faite. Dire si. 
| . il encore se permettre de pronon- 
cer des excommunications ? 


no Roussel, Michel Gros, son ad- 
Joint, se laissait aller à son: tour à 
quelques confidences. « Je n’ignore 


culaire avec les aveux de Bruno Roussel, 
ue de Richard NES et d'Alex Zülle ᾿ 


pas que ceia se produisait : je sais 
bien que dans tout le peloton cela 
existe», concédait-il. Dans le 


est en crise: qu'est-ce qu'on fait? 
Nous les groupes sportifs, l'UCT et la 


“'saciété du Tour de France, nous 


sommes tous dans le même bateau. 
On ne peut pas. se situer au-dessus 
des lois. » 


Le peloton parle. Dans son édi- 


‘tion de samedi, Ouest-France pu- 
blie le témoignage d'Alain Rever- 


dy, ancien soigneur de La Vie 
Claire et de Toshiba. Certains soi- 
gneurs «sont pris dans 1m engre- 
nage où ils font un diagnostic et des 
prescriptions de traitements récupé- 
rateurs ou destinés à améliorer les 
performances, explique l’homme 

aujourd'hui ambulancier à l'hôpi- 
tal de Rennes. His sont recherchés 
pour leur capacité à se procurer de 
manière illicite des produits prohi- 
bés avec Fassentiment des coureurs 
et la bénédiction des responsables 
d'équipe. » 


UNE AFFAIRE TVM ? 
* Samedi toujours, Le Parisien τέ- 


et le sprinter néerlandais Jeolen 


loton. Mais le milieu cycliste peut- 


Les failles étranges du système de contrôle des coureurs 


BRIVE 
de notre envoyé spécial 

A. Brive, vendredi 17 juilfet, les 
Italiens Mario i (Saeco) et 
Nicola Minali (Riso Scotti}, le 
Tchèque Jan Svorada (Mapei-Bri- 
cobi), le Français Frédéric Mon- 
cassim (GAN) et l'Allemand Udo 
Bôits (Telekom) ont donné un 
échantillon de leurs urines à une 
coramission de contrôle antido- 
page mandatée par l’Union cy- 
cliste internationale (UCI). 

Deux flacons sous scellés, par 
coureur, Ont été envoyés au Labo- 
ratoire national de dépistage du 
dopage (LNDD), à Châtenay-Ma- 
labry (Hauts-de-Seine). La rou- 
tine. À chaque arrivée d'étape, 
cinq coureurs y satisfont. Vendre- 
di, il s'agissait des quatre premiers 
de l'étape La Châtre-Brive et d'un 
coureur tiré au sort. Mais la for- 
mule change tous les jours. É 


correspon: 

dant au prologue et aux 21 étapes 
de l'épreuve. À l'intérieur de cha- 
Cune de ces envelappes, des 
consignes : tantôt ce sont des nu- 
méros de dossard qu'il faut 
contrôler, tantôt les premiers arri- 
vants. Le maillot jaune aurait tout 
aussi bien pu être désigné, mais à 
ne l'a pas été. 

Dans l'absolu, Π est donc pos- 
sible de gagner le Tour ou toute 
autre épreuve sans être contrôlé. 
L'UCI cachette, bien sûr, ses enve- 
loppes avant que la Société du 
Tour de France ne publie sa liste 
d'engagés. Mais les dossards ? (Jan 
Ulrich}, #1 (Richard Virenque) et 
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21 (Marco Pantani} n'ont pas de 
secrets puisqu'ils sont-accordés 
aux trois premiers (dans l'ordre) 
de l'édition précédente. 

Le but de ces contrôles : élimi- 
ner les coureurs ayant usé de pro- 
duits interdits, répertoriés par 
FUCI, pour améliorer leurs perfor- 
mantes. Les « éliminés » sont peu 
nombreux (le dernier en date fut 
l'Ouzbek Djamolidine Abdoujapa- 
rov, en 1997), ce qui ne signifie pas 
pour autant que les tricheurs sont 
rares. 


IMPOSSIBLE À DÉTECTER 
Ne pas être positif ne signifie 
pas qu'on soit non dopé. Les ana- 


puis, toutes les substances do- 
pantes ne laissent pas de traces 
dans les urines. C'est le cas des 


. corticoïdes, sorte d'antidouleur, et 


de l'EPO, cette hormone multi- 


pliant le nombre de globules’ prise 
rouges, trouvée en quantité dans : 


FUCI, c'est impossible. Seul le 
taux de globules rouges dans le 
sang, l’hématocrite, est définis- 
sable. L'an dernier, l'UCI a donc 
instauré, à la demande des cou- 
reurs, des contrôles sanguins, les- 
quels peuvent être effectués au 
matin de n'importe quelle course. 

Si un coureur présente un bé- 


normal 
35% et 45 %), Il n'est pas autorisé. 
à prendre le départ. Mis en arrêt 
maladie, il n’est, en revanche, pas 
déclaré positif, car un hématocrite 


Comment détourner les contrôles sanguins 


Les tests sanguins mis en place début 1997 pour lutter contre 
Pusage de FEPO (érythropoiétine) ont fait long feu. Certaïns n’hé- 
sitent pas à dire qu’en fixant à 50 %X le taux maximum d’hémato- 
crite (concentration de globules rouges) contenu: dans le sang, 
FUnion cycliste internationale (UCI) a « légalisé » ΓΈΡΟ. Le pre- 
mier défi des dopés fut de se maintenir dans Ja zone des 50 %. Eu- 
suite, pour rendre les tests caducs, les spécialistes ont trouvé une 
antre parade. Π5 ont d’abord recouru à des mélanges d'injections 
#EPO et d'hormones de croissance: un savant dosage des deux 
maintient l'hématocrite en dessous du seuil. Dernière trouvaille, 
selon Christian Daulonède, médecin du sport à Bordeaux, « l'injec- 
tion de sérum glucosé en intraveineuse, quelques dizaines de rtinutes 
avant le test, afin de fluïdifier le sang. » 


Avec Farrivée des PEC (perfluore-carboné), les. choses sont plus : 


simples : Fhormone se fixe dans le sang. Comme PEPO, les PFC si 


mulent loxygénisation, mais eux ne laissent aucune trace déce- 


lable. ᾿ 


supérieur à 50 %, si inhabituel 
soit-i, n'implique nillement uné 
rise d'EPO. ᾿ 


Depuis l'apparition des 
contrôles sanguins, plusieurs cou- 
reurs ont été privés de départ, 
dont l'italien Claudio 


Chiappucci 
et le Français Erwan Menthéour : 


(Le Monde du 18 juillet). Les deux 
coureurs ne s’en Sont jamais rele- 
vés. Coûteux et techniquement 
lourd, le contrôle sanguin n'est, 
toutefois, pas systématique. Dis- 
crétionnaire, il peut « oublier » 
une épreuve ou certaines équipes, 
comme sur le Tour 1997, où seule- 
ment 13 fonmations sur 22 furent 
choisies. Pacmi elles, ne figuraient 
ni Tetekom Çan Ulrich, finale- 
ment vainqueur) ni Festina (Ri- 
chard Virenque, son second). 
Pourquoi? . . : 
TRANSPARENCE FACULTATIVE 

Plus troublant encore est Je cas 
de Christophe - PoTEau Une 
«fuite» ἃ permis de revéler, dé- 
but juin, lors du Dauphiné libéré, 


que le coureur dé l'équipe Festina ; 


- avait été contrôlé positif aux ana- 
bolisants au mois de mars. La pro- 
cédure est en appel. Où &t-il été 


contrôlé positif? Quelle sanction ᾿ 


a été prononcée ? On ne saura 
sien - officiellement -- avant la fin 
août. 


- D'ailleurs, on n'aurait jamais . 


rien dû savoir Selon nos infocma- 
.tions, Christophe Moreau aurait 


.18 contre-la-montre et' on 


τὰς AE ES 


Rien n’oblige la Fédération fran- 
çaise de cyclisme (FFC) à jouer La 
transparence. Elle peut sanction- 
ner, éventuellement pendant la 

et ne pas dévoi- 

ler l’« affaire », afin de ne pas 
nuire au coureur. Lors de la der- 
nière assemblée générale de la 
FFC, en février, une liste énonçant 
23 cas de dopage dans le cyclisme 
français (toutes catégories 
au cours 


confondues) 
- de Ja saison 1997 a circulé parmi 
les membres du conseil fédéral. 


Elle révèle qu’au moins deux pro- 
fessionnels ont été « épingiés », 
lun à l'occasion de l'Etoile de Bes- 
sèges, une épreuve de début de 
saison, l'autre sur le Tour du. Li- 
Mousin, au mois d'août. Qui sont- 
ils? Disputent-ils le Tour de 
France ? ὃ 


ment par l'Assemblée nationale, 


* prévoit la création d'une « hante 


À la lumière de ce Tour de 
France, quelques amendements 
pourraient bien venir durcir ce 
En 
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Cipollini encore 


L’'ITALIEN Mario Cipollini 
{Saeco) a signé sa deuxième vic- 
toire d'étape consécutive, vendre- 
di 17 juillet, À Brive, tandis que 
lAustralien Stuart O'Grady 
{GAN) conservait 16 maillot jaune. 
Pourtant, au départ de la sixième 
étape, propice aux échappées, les 
deux hommes ne pensaient pas 
partager une nouvelle fois les 
honneurs et Je podium. A trois ki- 
Jlomètres de l'arrivée, le Toscan 
avait perdu son habituel poisson- 
pilote Mario Scirea. 

Bien plus loin du but, au kilo- 
mètre 95, Stuart O’Grady avait, 
virtuellement, perdu son maillot 
Jaune. Son coéquipier Cédric Vas- 


. À ÉATÉGORIE DUO seur, un an après l'échappée de 
û = 147,5 kilomètres qui Jui avait per- 
Patrick Laure, unive mis pre ne ἀξ 


culturelle dans le cyclisme » 


veau de forcer Je destin. Ac- 
compagné par le Britannique 
Maximilian Sciandri (Française 
des jeux) et l'Espagnol José Rodri- 
guez (Kelme), Cédric Vasseur 
comptait jusqu'à six minutes 
d'avance. Mais Ja bataille des 


2 équipes de sprinters accélérait 


Pallure du peloton, qui reprenait 
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souffrance » que cette recherche ; ὃ du dopage ?: spécialistes des épreuves contre plus grand. TEL) : 45. B. fie (Dan. TEL): 48. P. Farazin 
de produits miracles s’est ins- - Le peloton s'est-il tout de - Non. Lors du Tour 1962, douze la montre, en règle générale, @ Rouler sur la jante. Etre (el, LOT]: 47. L Heppner (AL TEL) : 48. ἃ. Fa 
taurée dès les ‘pre- suite «intéressé» aux progrès coureurs ont dû abandonner en saventutiliserle déraileuretpé- fatigué. Ne pas être en bonne ἐγ Pa Mn (Fin., ΒΑΕ): 
mières heures ? réalisés par la science ? prétextant qu'ils avaient été intoxi-  daler sans à-coups. condition. C'est souvent le cas τὰ ñ Ἷ 
- Sans doute. Cela dit, il était - Oui. Et pas toujours avec suc-  qués par des soles avariées. Ils @ Être collé au goudron. Ne pour un coureur usé, par Es 
difficile de jeter la plemeauxspor-  cès. Ce fut per exemple le cas  Tavalent été, en vérité par unmé plus avancer, être sansforceetne comparaison au boyau ἃ plat Casse ϑέηάπι: Myr ὑπ ὯΝ 
tifs de cette époque-là. On se lorsque Ja médecine trouva 1me lange de morphine mal dosé. Le pas tenir le rythme imposé par la SE. Hamburger (Dar, CSD}, à 138 : 4. J Hepp- 
«dopait» en effet fréquemment application à la digitale grâce à Dr Pierre Dumas, qui étaitle méde- course. * Extraits du Dictionnaire inter- ner (AL, TEL), à 165: 5. X dan Fa, FIN), à 
dans le monde du travail. Les son eitrait -la digitaline- que  cin du Tour de France, et le Dr Ro- @ Faire ἀπ bec de selle. Le national du cydisme, de Claude 5s:6 P.Henw (Fra, FES), ἃ 355 ; 7, ν, Garce- 
conducteurs de bateaux à vapeur lon commença à administrer aüx bert Boncount, qui était celui du coureur s'avance sur sa machine Sudres, disponible, pour las lec- Acc BAN), à 388; 8. P. Chendeur (Fra, 
prenaient du maté, par exemple, cardiaques afin de réduire la ca- ‘Tour de l'Avenir, avaient réagi en et s'assoit à l'extrémité de saselle teurs du Monde, durant le Tour CS0, à ts: 8-E-Zabel VAL TEE ἃ ὥτι 
pour tenir le coup. Il était égale-  dence de leur cœur Les cyclistes publiant des encarts dans la presse pour donner plus de force ἃ ses de France, au prix de 100 F (plus TE trs Ἐ LH (Fra. 
ment courant de consommer dés se sont dit la chose suivante: afin de mettre en garde contre les jambes. Cette méthode déuote  21F de frais postaux), auprès de GA] à 1m 68: 12. Τ διϑείε (Bel, MAP), à 
substances comme le ginseng ou «Les grands champions onttousun dangers du dopage. Le lendemain, ‘un manque de forme à l'instant l'auteur (20, rue des Dinandiers, 1πῖν Μ 6: 16.1 Βίθοναπα (PB. TVM) à 1 min 
l'éphédra dans des professions cœur qui bat lentement; il nous les coureurs ont menacé de faire de produire un effort. 94440 Marolles-en-Brie). 188; 15 À Toni (Bel, LOT), à 1 min 21 51 
soumises à un effort physique. faut donc de la gran s Le grève. Il ns que Ms deux | δ PET qe. vo: res ἔπος 
Les cyclistes étaient considérés raisonnement, bien sûr, étai médecins furent à l'origine des pre- δὲ 18 L Jaabet : 
come des travailleurs comme surde. ; riières mesures de lutte contre le LE VÉLO MADE IN FRANCE penis) ma on σε τὰ 
les antres. Personne ne parlait de —Les anabolisats ont-ils éga- dopage. A leur initiative, un col- (AL TEL), à 1 πίη 24 5 : 23. N. Mine {π8. RIS), à 
tricherie à leur égard lement été récupérés par le ‘ loque enropéen fut organisé à 5 min 555: 24, À, ZDËS (Sui, ΓΕΒ), à 1 min 256: 
La gamme des produits utili- monde du cyciisme dès leur ap-  Uriage-les-Bains l'année suivante. Et 25.L. Brachard (Fea., FES), ἃ 1 min 275; 
sés par les cyclistes font au long  parition -au début des an- de ce colloque est née la ki contre 26. L Dutmx (Su, FES) : 27, 8. Heulot (Fra. 
de Fhistoire semble assez Invral nées 60? το 8 dopage de 1965. S'I existe mme ΚΔ Ὲ ἀπάτα (05, USE): 30. À Cana ἔξει: 
semblable... | Non, car ces-produits ételent culture du dopage dans le cxclisme, ΠΥ 208: D À Vierque Pa, FE: 
-- Effectivement. Dès le début censés augmenter la force phy- ἢν existe également one culture de 82. B. Fi (Dan, TEL): 23. 5. Knaven (PB, TVA, 
du ΧΧ' siècle, par exemple, les cy-  sique. …s étaient donc davantage  l'antidopage. 11 ne faut pas Pou- à 1 min 81 8; 34, G. D Grande (ha,, MAP), à 1 on 
clistes utilisaient de la strychnine destinés à des sports comme Fhal-  bliec» “ 328: 88. 8. Zanini (le, MAP) ; 36. D. Baranowk 
comme d'un stimulant. Au départ,  térophilie. Le vélo s'y est mis, : ds ne ᾧ . Les pompes Zéfal (Pol., USP); 27. E. Magnien (Fta., FDJ): 
la strychnine est pourtant un poi- néanmoins, mais plus tard. Π faut Propos recueillis par ᾿ 35. Ὁ RS = ρα He de 
son assez redoutable. De la même dire aussi que la gamme des pro- .. .- Frédéric Potet La bicylette est née en France, et nombre d'innovations y ta, MER) : 41. C. Vasseur (Fra. GAN) : 
façon, on absorba des mélanges à . duits «traditionnels » était en- CT à ont ensuite vu le jour. La valve, par exemple, dont l'apparition, 42, J. Voigt (AL, ΘΑΝΊ, à 1 min 378: 43. P Moi 
base d’arsenic pour lutter contre τότε très importante dans les an- % Patrick Laure a publié « Le Do- il y a quasiment cent ans, a aussi conduit au développement ταὶ qu. an (Και, ἐπ 


ἴδ doulenc Cet usage dura même 
pendant de nombreuses années. 


nées 60. Il n'y avait pas vraiment 
besoin de chercher ailleurs. 


page», Presses universitaires de 
France, 1995. ᾿ 


de la chambre à air et donc de la pompe. Un produit dont s’est 


d'emblée saisi la société Zéfal. Cette PME d’environ 250 per- 
sonnes, dont le siège est à Aubervilliers (Seine-Saint-Denis) et 


ἋΣ l'usine ἃ Jargeau (Loiret), est le premier fabricant mondial de Cmement par points: LE Ζαδὰ (AL, TEL, 
pompes à vélo (de 7 à 8 millions de plèces par an). « M. Sclave- 451 points ; 2. J. Svorada (Tch., MAP), 137 pts: 
rand, l'inventeur de la valve, a cédé son brevet à notre société, 8. FE Moncassin (Fa, GAN), 128 pts: 4. T. Sieols 

- qui s'appelait alors Morin, avant de devenir Morin et Poutrait en (Bel. MAP), 407 pts ; 5. Ν. Minef (ia. RIS), 
1925 », rappelle Joël Glotin, te directeur général de Zéfal. PE ner μνς ΚΑΒ), 100; 
Ce nom de Zéfal n’a été endossé qu’en 1993, lorsque lactivi- us, D D: 1.5 Déni ne τ 
té de sous-traitance mécanique, menée parallèlement à celle 7 pis : 10. Elfevens (ΡΒ, TVM), 75 ps: de. | 
liée au vélo, n’a plus représenté grand-chose. Zéfal était de- Ciessement de ln montagne : 1. Pascal Hervé 
puis le début des années 50 ia marque commerciale des Le FES pts : Ὁ ΝΣ qe, pi 
pompes. « Zef, c'était pour l'idée d'air, al, pour Faluminium filé : 5. an. 140. 
que nous avons été les premiers à utiliser », explique Joël Οἰσεῖπ, ue Les rs: & Fr a. 
qui ajoute que c’est aussi dans les années 50 que la société 7. Δ Owend (Fa, GRO), 8 pis: ἃ Ὁ. lariete 
s'est fancée à f’export, où elle réalise aujourd’hui 70 % à 80 % fe, MAP}, 6 pts: 9. ὁ. ogfiquez (Esp. ΚΕΙ), 
de ses ventes, qui sont de l’ordre de 130 à 150 millions de 5 pts : 10. Ὁ, Nazon (Fra. FINI, 5 pts : lc, 
τὰς EEE τὶ τι 
Outre les pompes, Zéfai continue à fabriquer un produit sur si tèssis ἃ 825; 4. Τὰ 
lequel la société Morin s'était engagée vers 1510 : le cale-pied. na Hp el LE 
« C'est Eugène Christophe qui a eu l’idée et s'est assacié à la so- 8. Kelne, à 1min 325: 8. Mapel, à 1 min 555: 
τὰ e ciété, relève Joël Glotin. Cela a été notre seconde grande ligne 20. TVM, à 1 min 558: ete. ξ 
Ε de po avec jusqu'à se 000 paires fabriquées par mois. » Les équipes ᾿ 
+ L'arri la fin des années 80, des pédales automatiques ἃ ASICS (ΑΒῇ; Banesto τ Eg Mat Aube 
Ê tout bousculé. Alors, l'entreprise s'est diversifiée. Ainsi, elle fa- (6): Le (CAS: Br ph Le Far 
# brique également des bidons, des porte-bidon, des systèmes çaise des jeux (FDJ): Festina (FES): GAN 
cs. Ξ d'éclairage, des porte-bagages et des bagages, des garde-boue (GAN ; Lono du uk “πὰ ἐντὶ à Mapa pan 
; Peu après le départ de Pétape Bordeaux-Bayonne et, depuis peu, des antivols. Philippe Le Cœur ein, γαϑτωῖ AD: % Te: τὴ 
grève-surprise pour protester contre les contrôles An {TVA : Vilao Seguros (VN) ; Fiso Scotil (PIS) ; 
es premier rang, Jacques Anquetil (Ford), Raymond Pompe Switch : 150 F. Saeco [ΒΑΕῚ : US Postal [05]. 
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La nouvelle « grosse Volvo » 
joue la nature et... la sveltesse 


Plus fluide et mieux motorisée, 
la 580 reste assez conventionnelle 


SL en 1995. un certain mariage 
automobile franco-suédois n'avait 
pas été annulé in extremis, la 580 
n'aurait jamais vu le jour. Le pre- 
mier fruit de cette union devait 
être un haut de gamme commun à 
Renault et à Volvo mais les noces 
n'ayant pas eu fieu, la firme de Gô- 
teborg a donc élaboré en solo et 
sans le moindre état d'âme une 
remplaçante aux séries 90 (les an- 
ciennes 740, à la carrosserie 
comme taillée à la serpe). Suédoise 
à cent pour cent, la S80 offre néan- 
moins une version plus subtile de 
la stratégie Volvo face aux presti- 
gieuses allemandes qui dominent 
le marché. 

Le style traditionnel, rassurant 
mais un peu lourd, des 740 rest 
plus de mise. 11 s’agit toujours 
d'inspirer confiance mais avec plus 
d'élégance. Sage et classique, la 
S80 se démarque du coup de 
crayon arrondi mais vif du nou- 
veau design germanique. On ne 
trouve pas, comme chez tant 
d'autres, un peu de BMW par-ci, 
un peu de Mercedes ou d’Audÿi 
par- Conventionnelle car desti- 
née à une clientèle respectabie 
mais discrète, la nouvelle Volvo 
s'est affinée mais elle conserve 
quand même de cet embonpoint 
délibéré propre aux voitures bour- 
geoises d'hier. Sans doute cette re- 
tenue très nordique est-elle dictée 
par les exigences du marché améri- 
Cain - dont on connaît l'attrait 
pour les limousines-matrones à 
l'européenne -, qui devrait absor- 
ber à lui seul 40% des ventes de 
580. D’inspiration résolument eu- 
ropéenne, les 540 (bertine) et V40 
(break), sans parler du très beau 
coupé V70, sont plus séduisantes. 
Les amateurs de grands breaks, 
spécialité suédoise mondialement 


Le ve QUOTE 
LR DIN RTE 
€ nq > 


quelque temps pour découvrir le 
modèle réalisé sur la base de la 
580. Exempt de la moindre faute 
de βοῦς, l'habitacle est rigoriste, 
Presque froid. Rien de superfiu 
(hormis sans donte les cinq ou six 
porte-gobelets instaïlés à l'avant 
Pour plaire aux Amériques) et une 
ergonomie parfaite. Les sièges sont 
généreux, tout comme l'espace dé- 
volu aux passagers et à leurs ba- 
gages (le coffre est abyssal). L'ins- 
tallation en position transversale 
des six cylindres en ligne du mo- 
teur a permis de dégager un pré- 
Cieux volume et, aussi, de mieux 
équilibrer la voiture tout en proté- 
geant davantage les occupants 
d'un choc frontal. Côté sécurité, 
Volvo tient à sa réputation. La S80 
reçoit donc un système anti-coup 
du lapin intégré dans le siège et 
l'appuie-tête. 

En complément des classiques 
Aïbag frontaux et latéraux appa- 
Ταῖς un nouvel « écran gonflable », 
un rideau de protection latéral qui 
se déploie pour protéger la tête. La 
580 est aussi équipée, comme la 
plupart de ses concurrentes, de 

d'antipatinage sophisti- 
qués, capables de freiner une ou 
Plusieurs roues afin de ramener la 


gie, Voivo assure que leon peut 
prendre le volant d'une 580 en ayant 
la conscience tranquille vis-à-vis de 
l’environnement ». Courant 1999, 
un radiateur « mangeur d'ozone » 
sera installé sous le capot de cette 
voiture qui, pour la première fois, 
fait l'objet d’une « déclaration en- 
vironnementale » certiflant que, 
largement recyclable, ce modèle a 
été fabriqué en utilisant le moins 
d'énergie et de produits chimiques 
possible. Les conducteurs français 


Le traditionnel, rassurant mais un peu lourd, des 740 
are confiance mais 


Π s'agit toujours d'inspirer 


qui auront les moyens de goûter à 
la S80 applaudiront sans doute à 
cette initiative mais Î ne fait guère 
de doute qu'ils s'intéresseront da- 
vantage à ses motorisations car 
Volvo sait aussi exciter chez ses 
clients des penchants moins poli- 
tiquement corrects que la préser- 
vation de la nature. La 580 T6, 
dont le six-cylindres de 2,9 litres 
développe, avec ses deux turbo- 
compresseurs, la bagatelle de 270 


chevaux, fait tout pour retenir leur 
attention. Plus puissante que les 
versions T4 des S et V 40 (206 che- 
vaux), la T6 offre le feu sous la 
glace avec des accélérations ἔρου- 


riffantes (départ arrêté, on atteint - 


les 100 km/h en 7.2 secondes.) 
mais pas trop brutales. Une $us- 
pension très bien élevée et l'af- 
fable transmission Gemrtronic, qui 
associe l'agrément d'une boîte au- 
tomatique et d'une boîte manuelle 


Le radiateur « mangeur d'ozone » arrive: 


Au printemps 1999, la Volvo 580 sera la première voiture équipée 
dun « radiateur mangeur d'ozone », équipement réalisé par pen 
De aies manner mic du le Be de cata 
Pacs. Le cimeur ῬΓΕΒΙΑΙΝ δὲ tramsfoome en couseuiseur cataly- 


tique grâce à ses parois recouvertes d'uve peinture 


contenant du palla- 


dium qui trapsfonment en oxygène 75 % de Fozone couteau dans Fair 


forte 
estiment les spécialistes de Volvo, Pozone pro- 
cataly- 


duit par l'échappement d'une voiture dotée d'un convertisseur 


tique.» 


er er nai 
mais avec plus d ‘élégance. 


à commande séquentielle, jouent 
le rôle du gant de velours. Moins 
les autres motorisa- 

tions offrent un choix dont ἢ faut 
louer la diversité (des 2,9 litres six- 
cylindres, des 2,5 litres et un 
2 litres cinq-cylindres avec Ou sans 
turbocompresseur, et bientôt un 
2,5 litres diesel TDi d'origine 
Volkswagen). La conduite est plus 
tranquille mais toujours Ὁ confor- 


appartient au 
passé. Voiture de VIP 18 S80 reste 
néanmoins du genre « costume- 
cravate », celui-là même qui ne se 
laisse pas facilement aller, même 
dans le grand enthousiasme, à 
pousser là « ola »… ἢ 


. Jean-Michel Normand 


Ἃ Volvo 580. commercialisée à 
partir d'octobre, de 238 000 francs 
{2.91itres, 204chevaux).. à 
345 000 francs (2.9 litres T6, 270 
chevaux). Les autres versions se- 
ront disponibles en 199. : . 


‘té, qui reco 
- rentrer vers les agglomérations di- 


DÉPÊCHES 


les 18 et 19 juillet malgré un trafic 
important. 


relativement < Sauf ἐνέ- 
nements perturbants, ces premiers 


- retours devraient avoir lieu sans diffi- 


majeures », estime Bison Fu- 
. mmande toutefois de 


manche avant 17 heures. 
M VACANCES. Publié par la Sélec- 
tion du Reader's Digest, ke Guide de 


. la route permet tout à La fois de cir- 
* culer (224 pages 


de cartes à grande 
See) & de visiter la France; 
chaque page.se double d'un volet 
touristique décrivant lieux et sites 
traversés. Soixante plans des 
centres et voies d'accès 5οπῖ ρίσρο- 
sés ainsi que trente pages d'itiné 
raires inédits et un index de 55 000 
noms. Guide de la route, 484 pages, 
199 francs. 

π GUIDE. Edité par Pro-Com-Li- 
néaire auto, le Guide de la voiture 
propre (45 francs) se propose de 
faire le point sur les dernières réali- 
sations de l'industrie automobile en 
matière de lutte contre la pollution 


tomobile de Paris, la Classe S est 
courte, et sa CONSOM- 

Lau ταυν μου νονώρο 

baisse de 13% à 17%, selon Mer- 

cedes. 

MTRANSPORT. Pass Pass est un 

nouveau <service anti-bouchons ». 


@ 

pel), d'obtenir l'itinéraire le plus ra- 
pide pour se rendre d'un point à un 
autre en Ile-de-France en fonction 
de la circulation. 

MINTERNET. Renault vient d'ou- 
vrir un nouveau Site Internet « cor- 
porate » regroupant les informa- 
tions institutionnelles relatives à 
l'entreprise, aux produits et aux 
sites déà disponibles. Adresse In- 
temet : WwwW.renault-CON 


CE n'est pas très glorieux, mais 
c'est ainsi. Selon 165 statistiques, 
les Français sont ceux qui lavent 
le moins souvent leur voiture. 
Chez nous, une automobile se 
uettoie chaque année dix fois, 
contre quatorze fois pour les An- 
glais, dix-huit foïs pour les Alle- 
mands et vingt-buit fois pour les 
Américains. 

D'après une enquête de la 
Sofres, pas plus de 40% de nos 
concitoyens fréquentent les por- 
tiques des stations-service ou les 
chaînes spécialisées du genre Eté- 
Phant bleu. Ceux-là se partagent 
eu deux catégories d’égale im- 
portance : les «bichonneurs », 
qui prennent les choses en main 
avec le lavage haute pression (ils 
y consacrent 28 francs lors de 
chaque passage), et ceux qui s'en 
remettent aux rouleaux des por- 
tiques (30 francs par lavage). Les 
autres préfèrent, de temps à 
autre, savonner eux-mêmes leur 
carrosserie dans la cour de leur 


Egvpte don 
surprise 


e décousrir tour | 


Les Français ne «bichonnent 5 pas leurtarrosserie 


Ce sont les automobilistes aux revenus modestes qui ont le plus à cœur d'astiquer leur véhicule 


pavillon ou dans la rue, mais ce 
sont rarement des maniaques de 
la peau de chamoïs. 

La sociologie du lavage, qui ré- 
vèle un certain rapport à l'auto- 


plus âgés s’impliquent moins. Ils 
laissent aux systèmes automa- 
tiques le soin de faire briller une 
voiture qu'ils considèrent sans 
doute comme un objet social 


Chez nous, une automobile se nettoie 


chaque année dix fois, 


contre quatorze fois pour les Anglais, 
dix-huit fois pour les Allemands 
et vingt-huit fois pour les Américains 


mobile, peut se révéler fort ins- 
tructive. On apprend ainsi que les 
revenus modestes astiquent plus 
souvent leur voiture que les reve- 
pus élevés. 

De même, jeunes, ouvriers et 
employés préfèrent manier la 
lance haute pression, alors que 
les cadres et les consommateurs 


+ Chaque semaine, τς nouvelle inédite crrcric 


Pour ne manquer aucun épisode : 


LE MONDE, Service abonnements 
24, avenue du Général-Lecterc 


(Q 3 semaines (19 n°) 
Ὁ 1 πιο (26n°) 


abonnez-vous! 


moins important. De même, l’ef- 
ficacité du lavage est une chose 
plus difficile à apprécier qu'il ny 
paraît. « ἢ ne sufit pas de garantir 
la qualité du service en dosant la 
cire et le détergent selon le niveau 
d'acidité de l'eau ou en nettoyant 
régulièrement les rouleaux. 1 Jaut 
aussi assurer le spectacle », insiste 


Ὁ Chèque join l'ordre du Monde ὁ 
Q Carte bancaire N° : 


SAS Leu de 195) prix δὺ umÉO 
Jusqu'au 1508, en 


** Ofire valable 
ignement : 1.217.320 de ἘΝ 30 à 18 heures du lundi au vengre 


France métropolitaine uniquement | . 


philippe Pacaud, chef de projet” 


chez Total. 

Ainsi, les portiques équipés de 
-gicleurs latéraux capables de pro- 
voquer un bel effet de jet d’eau le 
long des bas de caïsse sont parti- 
culièrement appréciés. Toutefois, 
les tunnels de lavage’ (pendant 
que La voiture avance sur un rail, 
son propriétaire resté à l'exté- 
rieur, observe à travers une paroi 
transparente la succession des 
opérations, jusqu'au séchage fi- 
nal), plébiscités à l'étranger, 
restent confidentiels en France, 
de même que les portiques haute 


“pression. 


Numéro un parmi les compa- 
guies pétrolières sur le marché du 
lavage, Total compte aller plus 
loin en généralisant, dans Pa 
nir, une signature olfactive. Bien- 
tôt, on retrouvera la même odeur 
de propre à l'intérieur de la sta- 
tion-service et sur la carrosserie 


de sa voiture, rincée avec un li- 


quide imprégné du « parfum » 


paire 


Total. Tout cela doit contribuer à 
accroître le chiffre d’affaires 
(1,5 milliard de francs par an) 
d’une activité dont les profes- 
sionnels reconnaissent qu’elle est 
fort rentable, mais qui reste en- 
core en deçà de la moyenne euro- 


péenne. « Qu'il s'agisse du net- ; 


toyage ou de l'entretien ordinaire, 
les Français s'intéressent moins à 
leur véhicule que leurs voisins, à 
moins d'y être contraints », se dé- 
sole Jean-François Excoffon, di- 
recteur de Ποῖ: Lloyd, fabricant 
de CAPE d'entretien spéciali- 


"ἢ exemple ? La récente crois- 
sance des ventes d’additifs pour 
moteur tient essentiellement aux 
automobilistes cherchant à ré- 
duire temporairement Fopacité 
des gaz d'échappement de leur 
voiture avant de passer sous les 
fourches Caudines du contrôle 
technique. 


J-MN. 


P de Hs... 
A QE amis oies 


Journée estivale 


s 


DIMANCHE, un anticyclone est 
centré de l'Europe centrale ἃ Fest 
de la France. Une dépression se 
creuse au large de l'Irlande et dirige 
can 

Plus en plus chaud. 
εἶ Le 


beaucoup de soleil et de la chaleur. 
Quelques orages locaux pourront 
éclater en fin de joumée sur le sud 
de la région Centre. 11 fera de 24 ἃ 
29 degrés. . 


Champagne, Lorraine, Alsace, 
Bourgogne, Franche-Comté. -- Le 
5016} brillera largement sur Fen- 
semble des régions. Quelques 


orages locaux sont possibles en fin . 


de journée sur le sud de la Franche- 


: plus généreux par 
Po RL ἀ-: 


le matin mais l'après-midi je ciel 
deviendra plus nuageux avec quel 
ques ondées. Des orages locaux 
éclateront sur le relief. I! fera 
chaud, 29 à 34 degrés. 
Läanguedoc-Roussilon, Pro- 


puis le soleil brillera en toute ré- 
ἴσῃ. 11 fera de 27 à 35 degrés. 


LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


M ÉTATS-UNIS. La vague de cha- 
leur persistante dans le sud des 
Etats-Unis aurait provoqué depuis 
la mi-mai la mort d’au moins 
68 personnes en Louisiane, en 
Oklahoma et au Texas, où vinet- 
quatre journées records ont déjà 
été recensées. La canicule, attei- 
gnant des températures de 38 de- 
grés, devrait continuer pendant 
une dizaine de jours. 

BJAPON. Le Méridien Pacific, un 
Sétoïles de 884 chambres de Ja 
chaîne Méridien Hotels & Resorts, 
a ouvert ses portes sur le front de 
mer de Tokyo. Il offre une vue sur 
la baie et le Rainbow bridge Ré- 
servations au : 0800-40-22-15. 

MR EUROPE. Les passagers âgés de 
deux à douze ans voyageant avec 
un billet à tarif enfants sur un vol 
Lufthansa intra-européen bénéfi- 
cient désormais, pour les diffé- 
rents repas, d'un menu spéciale- 
ment mis au point à leur attention. 
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Eu 


Aquarides 

Edes (Poissons), Alpha Capricornides 

(Capricorne), Kappa Cygnides 

Ge», Gamma Léonides (Lion), 
Mais les champions du mois sont 


- mardi 21 juillet 1998 (à Paris) + 


ee 


aux globe-trotters. Le 22 août, en ef- 
fet, une éclipse annulaire de Sokil 
aura lieu de Fautre côté de la Terre. 
Le disque lunaire ne masquant pas 
totalement celui de notre étoile, un 
mince cercle brillant sera visible 

les habitants des Îles indoné- 


ΚΑ noter également le rendez- 
vous annuel de « La Nuït des 
étoiles », le 14 août sur France 2, 
de 22h30 à 1h30. Le thème de 
cette 8" édition, diffusée en direct 
de la Cité de l’espace de Toulouse, 
sera « L'eau dans l'Univers ». 


VERTICALEMENT HE, à 

τ Copieux et généreux à table. -- 
2. A la fin, elle se jette toujours ἃ l'eau. 
Personnel -3. fmpossibie ἃ faire sans 
casse. - 4. Façon de parier. Coloré 


comme un arc. -- 5. Travaille à Poil. 


7. L'art d'atteindre un bot. Habitats 
— 8. Petite musique de jour 
comme de nuit. Symbole - 


10. Eut en πιϑῖτι5. Lentilles pour 
Vétable. - 11. Chargerions de dettes. -- 
12 Bon à jeter chez les jeunes. N°a 
donc demandé aucun effort. 


Philippe Dupuis 


© SOLUTION DU Ne 98170 


 HORIZONTALEMENT 


. L Rabat-loukoum. -- Π. Egéries. 


‘Abbé. — TIL Palisses. Sud. -- IV. Eplas. 


Nuit. V. Tec. Entérina. -- VL Isolée. 


. Sénat. -- VIL Nasse. Néri. -- VUL En. 


Tope. fq. - IX. Unissons. ONU. -- 
ZX. Retour. Armée. 


VERTICALEMENT 


1. - Z Agapes. Une. - 
3. Hélicon. It -- 4. Aria. Lasso.-5. Tis- 
sées. Su. - 6. Les. Nestor. - 7. Osent. 
Eon. - 8. Sues. PSA. -- 9. Ka. Irène. -- 
10. Obstiné. OM. -- IL Ubu. Narine. - 
12 Médiatique. 
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GEL DU 15 AOÛT À 23 HEURES 


CHEURE DE PARIS) 


POUR LIRE CETTE CARTE, 


os DU CIEL EN 1 HEURE : 15° 


τι FAUT SE TOURNER 

VERS LE NORD ET 

LA METTRE AU-DESSUS DE SA TÊTE. 

ÉCHECS w 101 

CHAMPIONNAT DES PAYS-BAS (1998) 
Blancs : J. Van der Wiel. 

Noïrs : G. Sosonko. 

Défense sicillanne. 

Variante Sosine. 

πα 5 UN 1e 
2 d 1593 τοῦ 
28 pis 18193 ΡΒ 
Δ σὸ ΠΤ] ci 
503 CG 2  DpM 
& δῷ) 540  Ds@ 
1:80 F7 2ÆTA( g 
3 σὺ ZX 
3. DE2 (0) ἘΠ ὃ 2.015 "» 
12829 Ch Zn) RIZ 
ILE Da5 ÏZADM  Dbéio) 
12Ts1 τά 25Tgft abardon(p} 
13. .ῳ - 

NOTES 


a) La variante Sosine peut donner 
Heu à deux types de combat, après 
6..- 66 ; 7. ἘΞ, FE7, le premier, cher à 
Fischer, caractérisé par le petit 
roque de part et d'autre ; le second, 
cher à Velimirovic, caractérisé par la 
formation des Blancs 62 et 0-0-0. 

δ) imitant Faction du Fç4. 

c)Ou 7. Fb3, 67 ; 8. F3. 

d) Outre 9. 0-0, Fischer jouait éga- 
lement 9. f4. 

e} Les Noïîrs évitent l'avance a6-b5 
pour céder La place le plus vite pos- 
sible à une T sur la colonne ç. 

f) Et non 12. g4?, 651 avec gain du 
pion &. On trouve 1a suite 12. RbI, 
F6 (si 12…., Ta-d8: 13. D63I, 86; 
14. ΕΙΣ], gxf6; 15. Cd5), Tf-68 [si 
15—, ἐκάϑ ; 16. Txd5, Daé ; 17. Dh5, 


Fg4 ; 18. Dg3!]; 16. Dh6! avec gain 
selon les analyses de Fischer) : 13. f4, 
Ta-d8 ; 14. Th-fi, b5; 15.f51, b4; 
16. 66, bxç3 comme dans la partie 
Hischer-Geller de Skopje, 1967, avec 
les suites 17. Txf6l, 6 ; 18.66, 
Rh&; 19. Ded, ΤΌΒ; 20. Dé6, Dd8: 
21.Tf1, Tb4; 22. Fxç3, Txé4; 
23. Txf61, Tél+:; 24. Fxél, Fxf6 ; 
25. Fa5! ou 17..., F6 ; 18. Ἐχίδ, ἐδ; 
19.671, DÉS; 20.éxd6, Txd8 : 
21. Dç4, Fé8 ; 22, Ὀχς3:. 

&)Si 13..., 65; 14.85, éxd4; 
15.gf6, Fd6 (et non 15..., bxç3?; 
16. Txg7+, Rh8; 17. Td5, Fxd5 ; 
18 Dh5) ; 16. Cd, Fxd5 ; 17. Fxds5 et 
les chances des Blancs sont réelles. 

h) Et non 15..., Fxg5? ; 16. Dh5! où 
16. Eg71 

ἢ) Les Noirs succombent à la ten- 
tation pour parer la menace 18. Dhs. 
Ji est clair que la stratégie des coups 
Fd7-Fç6-TY-68 et ἘΠ puis Cd7-Cç5- 
Cxb3 ne leur donne aucune perspec- 
tive alors que l'ennemi frappe à la 
porte avec D4T+F. 

D Ce second sacrifice de pion per- 
met 20. Tel. 

k)Si 19... Dgé ; 20. Tel avec gain 
de la D. Si 19..., DE7; 20. Db5, h6; 
21. Tgl, 65 ; 22. Dxhé. Si 19..., Di; 
20. ΤΩ͂Ι, Dgs ; 21. Te1, Dé7 ; 22. Dhs. 

D Menace 21. Fxg7, Fxg7 ; 22. De4. 

m)Encore un sacrifice de pion 
pour dévier la D de la case h5: si 
21, Dxb4; 22: DS, h6; 23. Txgér 
saivi du mat. 

n) Menace aussi 24.b5, Fd7; 
25. Txg6+. 

0) Désespoir. 


ε « 


PJil est grand temps car les Blancs 
menacent de mater trois coups 
par 26. Dxh6+ti, Fxh6; 27. Txhé+, 
Rxh6 (ou 27, Rg8 : 28. Th8 mat); 
28. Th4 mat 


SOLUTION DE L'ÉTUDE N*1800 
A. GURVITCH (1959) 
CBlancs : RS, Tg7, Fe4, Pad, ς7, b3. 
Noirs : R67, TÉS, ἘΒ3, Pas, f7, h6.) 
1. Fh51, Fxç7! (si 1,.., Fh4?; 
2. Txf7+, Rd6; 3. Tf6++1, Exf6 ; 
4. Ἐχέδ, Rxç7; 5. Rxfé) ; 2. Txf7+, 
Rag} (st 2..., Rd6; 3. Tf6+ -- εἴ non 
3. Txc7, TÉS+1); 3. Txç7, ΤΕΒΙ; 
4. Tçai, Tg5+; 5. Ré6!, Txb5 ; 6. hAN!, 
R68 ; 7. Tç8 mat. 


ÉTUDE Ne1801 
F. BONDARENKO (1947) 


NOW OR OUI σ᾽ NN οὐ 


+ “ΞΡ ἢ 


abcdefgnh 


Blancs (4) : Ré], Dh1, C£8, Pa6. 
Noirs (4): ΚΑΒ, Te2, Ph2, h3. 


Les Blancs jouent et gagnent. 
Claude Lemoine 


L'ÉTÉ FESTIVAL 


Même si Fon ne peut pas y aîler, 
ἢ est difficile de ne pas rêver de 
Tanglewvod, aux Etats-Unis, 
dans le Massachusetts, cet 
espace de prairies, de forêts, de 
rivières et de lacs dédié à La 
musique. Lorsque le chef 
d'origine russe Serge 
Koussevitsky donna un Concert 
sous l'orage, à Tanglewood, en 
1936, il ne devinaît pas encore 
que ce coin de paradis boisé 
allait devenir l'un des hauts 
lieux mondiaux de la musique ἢ 
et que son désir d'associer on 
enseignement de haut vol à des 
concerts de grande qualité aHait 
pouvoir s'incarner pendant les 
mois de juillet et d'août durant 
plus de soixante ans. Elèves, 
professeurs, solistes 
internationaux se croisent dans 
une atmosphère décontractée, 
dans des conditions de travail et 
de séjour quasi idylliques. On 
aura ainsi pu y entendre 
Stephen Hough, les Boston Pops 
(Le Monde du 18 juillet), et le 
premier concert depuis trente 
ans du ire Van Cliburmm 
avec le Boston Symphony 
Orchestra. Pinsieurs salles de 
semi pletu-air permettent ἃ une, 
vaste foule d'assister aux . 


sont données chaque matin, des 
compositeurs y prodiguent leur 
conseils, SHenri Dutilleux à 
Fauteur de [2 musique de La 
Guerre des étoiles, Jobm Wilams. 
Au-dessus de Tanglewood veille 
la vaste et calme « Serenak », La 
maison que Koussevitsky acheta 
en 1939, un lieu magique encore 
marqué de la présence du grand 
chef d'orchestre. 


PIETRO DONZELLI 

Né à Monte-Carlo en 1915, passe 
son enfance à Milan et intègre 

de Cercle photographique milanais 
en 1946. Photographe amateur, 

il est aussi organisateur 
d'expositions. De 1957 à 1963, 

il travaille à la rédaction italienne 
de Popular Photography et réalise, 
avec Piero Racanicchi, les deux 
volumes de Critique et histoire 

de la photographie. En 1997, un an 
avant la mort de Pietro Donzeli, 
Jean-Christophe Ammann organise 
une rétrospective, « La Lumière 


de la solitude », pour le Musée d'art 


de Wolfsburg et pour la Kunsthalle 
Schimn de Francfort. 


Pêcheurs à Portici, 1948 
Exposition : 
« La Lumière de la solitude ». 
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Quand les senteurs d'herbe coupée parfument Tanglewood 


Le festival propose une riche programmation de concerts, pour la plupart donnés en semi-plein air 


FESTIVAL DE TANGLEWOOD, 
Lenox, Massachusetts (Etats- 
0815), Jusqu'au ὁ septembre. 
Places de 12 à 79 dollars (60 à 
400 F), TeL : 00-1-413-637-5165. 


LENOX (Massachusetts) 

de notre envoyé spétial 
Ἣν a plusieurs manières de dé- 
cire un prernier contact avec Tan- 
cet espace de prairies, de 


‘ forêts, de rivières et de lacs dédié à 


la musique depuis pins de soixante 
ans, lorsque Serge Koussevitsky y 
donna, à la tête de l'Orchestre sym- 
phonique de Boston, le premier 
concert d’une longue et presti- 
gieuse série. Essayons les plan-sé- 
quence et plan large : l'arrivée par 
la route, de New York, par le 
Connecticut puis Je Massachusetts, 
à travers des frondaisons d'une pa- 
lette de couleurs exceptionnelles, 
des paysages de rivières bordées de 
maisons de bois blanc, de porches 
gamis de chaises en bois, comme 


sique par Asron Copland dans 
Quiet City ou Samuel Barber dans 
Kn@ville, Summer 0f 1911. L'arrivée 
à Lenor, et plus précisément à Tan- 


nant sur use scène en véritable ci- 


tacts, quelques paires de chaus- 


d'une très frréelle réalité. Pour peu, 


abritant les concerts, les inces- 
sés par les professeurs invités 
chaque été (par exemple le sémi- 


naire vocal donné par Phyllis 


Jobn Williams) et ensembles en ré- 
sidence (les quatuors Arditti et 
Guarneri). Le bâtiment principal est 
le « Serge Koussevitsky Music 
Shed ». Π porte bien 500) nom, car 


shed ne veut ea τε d'autre que 


tente, en août 1936, un violent 
orage avait notablement compro- 
πῆς audition d'un concert consa- 


.cré à Wagnec 


Aussitôt avait été lancée une 

, destinée à fi- 

nancer la construction d'un auvent 
pius robuste. La structure originale 
de ce shed demeure, sommaire 
mais largement améliorée. 
6 000 spectateurs (à peine moîns 
qu'aux Proms de Londres) peuvent 


ΤΥ prendre place et y entendre la 


musique dans des conditions 
acoustiques aussi satisfaisantes que 
celles offertes par la salle Pleyel, à 


Paris. L'espace, en forme d'éventail, : 


étant ouvert sur les pelouses, au 


moins autant de spectateurs - 


peuvent suivre, sur grand écran 50- 


| norisé, les concerts donnés au Shed 
Tinglewood devient alors une sorte 
de vaste Glyndebourne sans τς 
çons : plants, piaids et paniers à 
pique-nique envahissent le parc. 
Assister ἃ un concert de Orchestre 
symphonique de Boston dans ces 
conditions fortement chlorophyi- 


” Iées n'est certes pas comparable à 


la situation offerte par le 

ny Hall de Boston. Puis le Shed 
présente tous les avantages d'une 
soirée musicale et gastronomique 
délicieusement décontractée. 

En 1994, une nouvelle salle, « The 
Seïÿi Ozawa Hall » (du nom de Fac- 
tuel directeur musical de Tangle- 
wood ainsi que du Boston Sympho- 
ny, depuis .vingt-cinq aps) est 
construite, selon le même principe 
(une porte coulissaite, au fond de 
la salle, s'ouvre sur le parc). Elle ac- 
cueille 1 200 spectateurs dans un es- 
pace de bois rectangulaire rappe- 
lant à la fois un lieu vaguement zen 
et une meeting house (« maison de 


réunion ») de village quaker. Si 


sorielles les plus inattendues': au 
beau milieu d’une pièce pour piano 
délicatement épicée de Federico 
Mompou, le soir tombant en même 
temps qu'une brise délicieuse, est 
entrée dans la salle une odeur 
d'herbe fraîchement coupée. Fran- 
cis Poulenc y aurait trouvé l'exauce- 
ment d'un de ses souhaits : à pro- 
pos de la conclusion d'une de ses 
mélodies, ἢ voulait donner l'im- 
pression de «faire entrer l'air du 
Soir dans une salle de concert ». Ce 
songe d'une parfaite nuit d'été est 

devenu réalité à Lenox, où les par- 
Lt eq [9 Βδιαν τε: 
gulier d'un paradis boisé nommé 
Tanglewood: 


Renaud Machart 


Le fantôme de Van Cliburn paraît sous Je « Shed» 


FESTIVAL DE TANGLEWOOD. Œuvres de 
Scarlatti, Mendelssohn, Mompou, Liszt, 
Tsontakis, Stephen Hough (piano), le 15 juil- 
let, Ozawa Hall. Rachmaninov: Deuxième 
concerto pour piano et orchestre op. 18. Van 
Clibumn (piano), Orchestre symphonique de 

__… James Conion (direction)}, le 17 juit- 


On attend un public énorme, œ soir du 17 juil- 
let, sous ke Shed (lire ci-dessus) et les pelouses 
avoisinantes, L'événement est de taille : Van Ci- 
bum est de retour, trente ans après son demmier 
concert avec l'Orchestre symphonique de Boston 
εἴ après un très long retrait des scènes interna- 


tionales, brisé il y a quelques années seulement. 


tion bigamée, mais Cest une catastrophe pour la 
billetterie. La plupart des auditeurs n'ayant pes 
réservé une place assise sous le shed ne viendront 
pas. Ces quelque huit mille spectateürs en ins- 
tance sont déteuminants pour l'équilibre du bud- 
get. Et on devine que le retour de Van Clibum 
ne s’est pas négocié sans une lourde contrepartie 
financière, Un bruit circule : le pianiste-vedette 
mythique est nerveux. Π ne veut voir personne. Il 
sortira de sa limousine juste avant d'entrer en 


scène et repartira de la même façon. Suspense, 
inquiétude. 

Mais Van Cliburn apparaît, immense, mince, 
dans un smoking blanc. Π s’assoiït, assez nerveux, 
dit quelques mots à James Conlon qui semble ne 
pas comprendre. Le premier mouvement 
commence. Longue gradation des accords au 
piano seul Puis la iongue phrase en forme de 
marée sonore, très lente, Rien n’avance. 
L'exemple de Rachrnaninoy dans son propre en- 
registrement indique pourtant un mouvement 
beaucoup plus allant. Bientôt on croit 
comprendre la’ cause d’une telle inertie : les 
doigts de Van Clibum semblent crispés ; ils at- 
taquent le clavier, durement, très durement. Le 
corps semble contraint, les coudes demeurent 
près du corps. 


PAS LA MOINDRE TENDRESSE 


Le légendaire vainqueur du Concours ὙΠ. 
‘risque fragile pour Hypérion), sonnent-avéc une 


kovski de Moscou, en-:1958, à l'âge deviigbtroië 


‘ ans, paraît-revenir sur ses premiers exploits 
cocmela statue du-Commandeur. Mais c’estun' quels 


convive de pierre qui reçoit la musique à son cla- 
vie Le mouvement lent accuse une dureté de 
son plus audible encore, pas la moindre ligne, 
pas La moïnére tendresse, pas la moindre-volonté 
de dialogue avec les vents, pas le moindre galbe 
dans la phrase — et Dieu sait qu'elle est tendre et 
flexible dans ce merveilleux Adagio sostenubo.. 
Seulement un rubato maniéré. Le final accuse 


* plus durement le œoup: les fusées vif-argent et 
les traits capricants sonnent avec une platitude 
navrante, Pas‘plus que dans les deux premiers 
mouvements, Je pianiste pe regarde Conion : les 
décalages sont inévitables. Van Cliburn et Le 
Deuxième de Rachmaninov paraissent des fan- 
tômes d'eux-mêmes. Une ovation hystérique sa- 
tue ja légende. Mais la vraie histoire de ce concert 
est triste comme Tanglewood un jour de pluie. 

Quelques jours plus tôt, le Britannique Ste- 
phen Hougb donnait un récital devant un public 
quelque peu raréñé. Malgré l'acoustique peu pré- 
dise de l'Ozawa Hall -confirmée par l'audition 
uw concert de musique de chambre -, Hough 
sait porter le son, sans dureté, avec un moelleux 
qui n'exclut pas la précision de Fémission. Le 
- thème des Variations sérieuses, de Mendelssohn, 
est subtil et profond comme un postiude de 
Schumann. Ses Charmes, de Morapou (il a réalisé 
‘un époustouflant enregistrement de cette mu- 


. chanté τῆ νου Παμο et sa δοπαϊς de Liszt rappelle 


nn ere cu 


RE. Ma. 
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Les espoirs des « Francofolies » 


La Rochelle/Chanson, Des petits 


lieux 


programment une partie du festival de la chanson 


FRANCOFOLIES de La Rochelle : 
16 et 17 juillet. 

Principaux spectacles, Le 18 : 553}. 
” y Nyolo, Brigitte Fontafne, Fau- 
del, 1 Muvrini, Julien Clerc. TéL : 
05-46-28-28-28. 
en — À, 

LA ROCHELLE 
de notre envoyé spécial 

Dans le cahier des charges de 
tous Les principaux festivals fran- 
çais subventionnés par l'Etat, fi- 
gure l’obligation de consacrer un 
peu de leur budget à la promo- 
tion de « nouveaux talents », Ain- 
si, depuis plusieurs années, les 
Francofolies de La Rochelle 
confient une partie de leur pro- 
grammation à des petits lienx de 
spectacles qui, en France, se 
consacrent à la diffusion d’«es- 
poirs de la chanson ». Chaque fin 
d'après-midi, dans la salle du Car- 
ré Amelot, Les Voix du Sud d’ 
taffort, Ailleurs... le Sentier des 
Halles ou La Pépinière ont eu 
carte blanche. 

Toute l'année, à Paris, Kiki 
anime Aïlleurs.., un café-concert 
de cinquante places, rue Jean- 
Beausire, près de ia place de la 
Bastille. A La Rochelle, elle a pré- 
senté quatre artistes ou groupes 
-Jean-Claüde Goldschmit, 
La Môme, Cook the Linaar, 
Dikes- qui se sont fait les dents 
sur sa petite scène. « Nous recher- 
chons des artistes motivés ex- 
plique-t-elle, représentatifs d’une 
chanson d’aujourd’hui. Nous les 
programmons le même jour deux 
mois d'affilée pour leur permettre 
de s'installer, prendre confiance, 
progresser. Nous essayons ensuite 
de leur trouver d'autres contrats. 
Nous sommes submergés de de- 
mandes. Il existe trop peu de lieux 
comme le nôtre. Malgré le petit 
budget qui nous est alioué, les 
Francofolies sont pour nous une oc- 
casion unique de rencontrer des 
professionnels et des médias. À Pa- 


ris, ἢ est très difjicile de les faire se. 


déplaceLu mr. sr. 

Dans leur. diversité. même; les 
différentes propositions de ces 
prograromateurs d’un soir pré- 
sentent des points communs. 
L'envie d’une chanson adulte, 
fuyant les facilités de La mode. Un 
souci de «qualité musicale » et 
de représentation. Au point 
souvent d'en paraître trop appli- 
qués, à la manière d'élèves d'un 
nouveau « Petit conservatoire ». 
Peu de coups de foudre donc, 
mais quelques rencontres singu- 
Hères. Les quatre Ogres de Bar- 


HORS CHAMP 


BR PHOTOGRAPHIE : Mârie 


Dorigny a obtenu le prix Kodak du 


Jeune reporter 98 pour l'ensemble 
de son travail (effets de la guerre 


prostitution et le sida). ἘΠΕ recevra 


ce prix le 4 septembre, dans le cadre 


du Festival de photojonrnalisme de 


ville natale de ce peintre 
juif, eme dame Le 
nr ve ξεῖς. 


back, fanfare nostalgique et rê- 
veuse parrainée par le Sentier des 
Halles ou Cook the Linaar, choisi 
par Kiki, un trio atypique (piano, 
voix, violoncelle) qui brouille les 
pistes entre rock théâtral et caba- 
ret expressionniste. De ce travail 
en profondeur peut naître l'étin- 
celle qui allumera des feux futurs. 
Dans une atmosphère très mo- 
rose. les spectacles peinant à faire 
le plein. pour cette quatorzième 
édition, il était révélateur que le 
plus gros score de la semaine 
—neuf mille spectateurs, jeudi 
16 juillet -- soit réalisé par Louise 
Attaque, accompagné des Têtes 
raides. Des groupes justement 
découverts, soutenus, formés par 
ce même réseau de petites salles. 
Une pratique constante de la 
scène est à l’origine du bouche à 
oreille qui ἃ transformé Louise 
Attaque en phénomène rock de 
Fannée. Avant que ΝᾺ] ne pro- 
gramme ses deux singles, ce 
groupe brutalement foïk aura 
vendu près de 900 000 exem- 
plaires de son premier album... 
D'autres artistes profiteront peut- 
être de ce succès, qui montre le 
besoin de musique vivante et fé- 
dératrice, antidotes aux émotions 
préfabriquées et au tout-digital. 


IRONIE RIVE GAUCHE  , 

Le public de Louise Attaque a 
ainsi fait un t'iomphe aux Têtes 
raides. Aînés admirés, ces der- 
niers ont longtemps paru les 
chanitres d’un néoréalisme umder- 
ground. Mais la poésie de leurs 
valses bringuebalantes fait de 
plus eu plus d'adeptes. Selon le 
principe des «fête ἃ...» cher au 
festival, ces Parisiens ont invité 
quelques amis à partager leurs 
chansons. Les Elles ont fait l'effet 
de fleurs blanches dans cet uni- 
vers noir. Le spleen mordant de 
La Tordue, son ironie rive gauche, 
tout comme laccordéon de Jean 
Corti, se sont fondu fraternelle- 
ment au bal triste de leurs hôtes. 


Autre succès Surprise de ce pre 


mier semestre (grâce à l'album 
Le Phare), ie multi-instrumentiste 
Yan Tiersen a prouvé que le mi- 
niaturisme pouvait vibrer inten- 
sément. Sur cette grande scène de 
TEsplanade, les Têtes raides ont 
tenu à garder le petit lustre qui si- 
gnale habituellement l'intimisme 
de leur performance. Reprenant 
en chœur l'air de Ginette, la foule 
tend les bras vers cette Iumière 
qui les rapproche. 


Stéphane Davet 


Des fauves nés d’un sauvage 


| Perpignan/Exposition. Une exposition soutient la thèse controversée d’un lien de filiation 
entre le fauvisme et Gauguin, dont Matisse aurait découvert l'importance en Roussillon 


1894-1908, LE ROUSSILLON À 
L'ORIGINE DE L'ART MO- 
DERNE. Palais des Congrès, 


68-66-33-71. Ouvert tous les 
Jours, de 10 heures à 19 heures. 
Jusqu'au 27 septembre. Cata- 
logue 96 pages, 120 Ε. 


PERPIGNAN 
. de notre envoyé spécial 

De 1900 à 1910, un viticulteur 
nommé Gustave Fayet, de Béziers, 
acheta trente tableaux et bois 
sculptés, cinquante-six gravures et 
douze céramiques de Gauguin. 
C'était la plus collec- 
tion du monde. Π avait aussi près 
de quarante Redon, sept Renoir, 
Βαϊ Van Gogh... Et seize Matisse. 
viticulteur, collectionnait les 
mêmes, plus un tout jeune artiste, 
Picasso, dont i avait acheté Femme 
au bord de la mer, dès 1900. Au dé- 
but du siècle, l'art moderne avait 
donc son bastion, érigé grâce 

produit des vignes du Roussillon. 
La région est-elle pour autant 
«à l'origine de l’art moderne », 
comme Je proclame le titre’ de l'ex- 
2 à Perpignan ? ἢ 


des peintres qui, pour être demeu- 
rés «loin des serres parisiennes », 
seraient restés provinciaux, s'ils 
B'avaient tous professé une solide 
vénération pour Gauguin La ré- 
gion abritait aussi un autre trésor, 
les statues envoyées des îles loin- 
taines, toute la sculpture en boïs 
de Gauguin, expédiée dans une 
caisse en mars 1901 au domaine de 
Saïnt-Ciément, chez Georges-Da- 
niel de Monfreid, son ami et exé- 
cuteur testamentaire. Monfreid est 
une des révélations de cette expo- 
sition : son Étude de nu assis, 
peinte en 1895, joue des contrastes 
complémentaires et balafre Jes 
chairs nacrées de raies vertes qui, 
hypertrophiées, feront La gloire de 
Matisse dix ans plus tard, 


UN « CIVILISÉ DU FUTUR » 
Pas négligeables non plus, les ta- 


C'est ainsi qu'il peint des cyprès 
proches de ceux que Bôcklin a 
plantés sur son ἦε des morts, et 
qu'il repère en Gauguin, non pas 
‘un sauvage, comme l'imagment 
alors les Parisiens, mais un voyant, 
un « civilisé du futur >», qui cherche 
«au centre mystérieux de la pen- 
sée. » 

C'est sans doute ce qui Pinté- 


resse autant dans ces sculptures, 
les idoles envoyées de Tahiti Dans 
le parcours de l'exposition, elles 
t un lien avec l'enfant 
chéri du Roussillon, MailloL Gau- 
guin Pappréciait, depuis qu’il avait 
vanté en 1894 un carton de tapisse- 
rie exposé par Maillol à Bruxelles, 
mais quoi de commun entre les 
deux artistes ? La femme, sans 
de, que Maïllol saït rendre à la 
fois spirituelle, comme cette Jeune 
file agenouillée qui a des airs de 
bouddha, ou charnelle, comme 
cette étreinte animale du Couple, 
une des sculptures les plus torrides 
qui ait été modelée depuis Nymphe 
et Satyre de Géricault. 

Selon Dina Vierny, qui posa 
pour lui, Maïllol ἃ compris lim 
tance du message de Gauguin : « 
Ja rupture avec l'impressionnisme, 
avec toutes les facettes de la facilité. 
Le grand art n'est pas aimable. » De 


Maïlo!, on passe à Matisse, dont . 


on verra une dizaine d'aquarelles 
de 1905, prêtées par la famille, et 
jamais montrées au public jus- 
qu'alors. Α elles seules, elles valent 
le voyage, car elles sont un chaf- 
non manquant. Celui qui sépare le 
Matisse inspiré par Signac qu'avait 
révélé l'exposition organisée par le 
musée de Grenoble, en 1997, (Le 
Monde du 12 mars 1997), du Ma- 
tisse héros du fauvisme, que tout 


le monde connaît. Matisse réalise 
Le Bonheur de vivre, en 1905 : si la 
composition s'inspire directement 
d'un tableau peint par Sienac pour 
la mairie de Montreuil, la touche 
divisionniste a disparu. Elle est 
remplacée par des couleurs 

en à-plat. Prises à Gau- 
guin? Cest le sentiment de Dina 
Vierny, qui déclare sans ambages 
que «l'art moderne vient de Gau- 
guin ». 

C'est que Matisse a vu, en février 
1905, la collection Fayet. En mai, il 
délaisse Saint-Tropez et Signac 
pour Collioure - premier de quatre 
séjours qui, cumulés, dureront un 
an et demi-, où il rencontre Ter- 
rus, et Maillol, et se réimprègne 
des Gauguin conservés chez Mon- 
freid. En octobre, le scandale de la 
peinture fauve éclate au Salon 
d'Automne. Signac le ressent 
comme une trahison. 


débat, et des archives inédites qui 
permettent de préciser la chrono- 
logie d'une gestation de l’art mo- 
derne, Même s’il ne faut pas enter- 
rer trop vite le vieux Cézanne, bien 
nésligé dans cette course aux tests 
de paternité qui sévit aujourd'hui. 


Harry Bellet 


Souvenirs de jeunesse d'un festival cinquantenaire 
Aix/Exposition. Articles du « Monde », archives, décors, costumes, la magie du passé revisitée 


Pavillon de Vendôme, fusqu'au 2 novembre, 
Cité du livre/Galerie Zola jusqu’au 26 sep- 
tembre, Musée des tapisseries, jusqu’au 


29 septembre. 


AIX-EN-PROVENCE 
de notre envoyé spécial 


Si la nouvelle équipe du festival ne manque 
pas une occasion de rendre hommage à Gabriel 
fondateur visionnaire de cettemant- 

Ja ville non plus. E’exposition 
présentée à Ja Cité du livre a pour thème 
«Images du festival dans Le Monde ». On y dé- 
couvre que, depuis cinquante ans, les journa- 


Dussurget, 
festation musicale, 


listes du Monde ont soutenu avec 
fois férocité -- les 


expériences les plus créatives. 
Yves Florenne, dès le 3 août 1948, affirme : « Le 
Festival est un événement en cela qu'il n'a point 
cherché le facile soutien de gloires vénérabies mais 
a révélé des musiciens venus de toute l'Europe. » 
Cette exposition chronologique, illustrée 
d'éléments de décors et de costumes, est 
complétée par des photos et des vidéos de la Vi- 
déothèque d'art lyrique d'Aix. Dispositif parfait 


velli) 


= par- 
Autre lieu de 


Les funambules de La Villette 


. Paris/Cirque. La Compagnie des Colporteurs transforme 
musiciens et voltigeurs en barons perchés 


L'ÉTÉ, le parc de La Villette est 
au mieux de sa forme. Lés pe- 
louses invitent à la paresse. Les 


bords du canal évoquent le Paris : 


d’antan. Le cinéma du soir et les 
concerts du dimanche, gratuits et 


. en plein air, convoquent le monde 


entier, avec des soirées raï (le 
2 août) ou latino (le 9) et qua- 
rante films d'Inde ou d'Italie (Le 
Monde du 17 juillet). 


Pour se rendre à ce grand parc, 
conçu autour du canal de l'Ourcq, . 


entre Cité des sciences côté Vi- 
lette et Cité de 18 musique côté 
Pantin, on peut jouer les tou- 
ristes, en embarquant sur le ba- 
tean-navette au bassin de La Vi- 


jette (M°jaurès), ou en 
remontant la piste cyclable de- 
puis la Bastille. 


Prés du débarcadère, les Col- 
porteurs ont installé leur chapi- 
‘eau pour tout l'été, avec un nou- 
veau spectacle, Filao. Avant et 
après la représentation, une bu- 
vette propose des en-cas à Drix 


᾿ abordables. Agathe Olivier et An- 


toine Rigot, les deux funambules 
qui mèvent la Compagnie des 
Colportemrs, ont conçu Filao (ou 
fi là-haut) à partir du roman 
ditalo Calvino, Le Baron perché, 
ou Thistoire d'un enfant méditatif 
qui décide de vivre-en baut d'un 
arbre. 

En haut du chapiteau, Agathe 
et Antoine installent leur tribu de 
musiciens et d’acrobates. Le seul 
à ne jamais quittér le sol, c’est 
Alain de Moyencourt, l'illusion- 
miste aux tours magiques et à la 
maladresse burlesque. En haut ou 
‘bas, le monde des Colporteurs 


4 ει ἃ 


swingue. Le saxophoniste Carl 
Schlosser galope au ciel du chapi- 
tea. Une danseuse se balance à 
un lustre, sous les yeux admiratifs 
du petit baron. Un trio de volti- 
geurs menés par Sophie Kantoro- 
wicz enchaînent une série 
éblouissante. Aériens, ils volent 
sur leurs trapèzes, se lâchent, se 
rattrapent à deux ou seuls. Une 
fupambule parcourt le fil, chaus- 
sée de talons aïguilles. Agathe et 
Antoine sautent et dansent sur les 
fils, dans un tourbillon poétique. 


Comme les anciens, 
ils savent tout faire : 
jouer de la musique, 
chanter, 

en plus 

de leurs prouesses 


Toute cette société perchée ap- 
partient à ces nouvelles généra- 
tions de saltimbanques. Comme 
les anciens, ils savent tout faire : 
jouer de la musique, chanter, en 
plus de leurs prouesses acroba- 
tiques. Mais ils forgent leur esthé- 
tique à partir du théâtre, de la 
danse contemporaine, du chant. 
Agathe et Antoine ont travaillé 
avec des grands cirques (Roncalli, 
Le Soleil). Ils ont aussi créé avec 
le Théâtre de l'Unité. Pour Filao, 
ils ont fait appel au metteur en 
scène hongrois, Laszlo Hudi, qui a 
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collaboré huit ans avec le choré- 
graphe Josef Nadi. Sophie Kanto- 
rowicz, la voltigeuse magnifique, 
a travaillé avec plusieurs de ces 
jeunes cirques -- Plume, Les Arts- 
Sauts -- qui veulent retrouver une 
pureté et une émotion un peu 
perdues dans les grosses ma- 
chines de cirque. 

Depuis trente ans, les écoles de 
cirque poussent comme des 
champignons, depuis celles fon- 
dées par Annie Fratellini ou par 
Alexis Gruss, jusqu’au Centre na- 
tional des arts du cirque, la plus 
sélective. Elles participent à ces 
décloisonnements entre les diffé- 
rents arts du spectacle vivant. 

Le jeune parc de La Villette, à la 
recherche d’une programmation 
attractive, se pique de soutenir ce 
courant. Ses responsables 
confient même à des clowns le 
soin de rédiger les documents de 
présentation des spectacles : 
« Historiquement, le parc de La 
Villette a été l’un des premiers lieux 
de diffusion du nouveau cirque, 
écrit M. Pompeux. C'est doréna- 
vant un lieu privilégié et permanent 
pour le renouveau des arts de la 
piste, qui accueille tout au long de 
l'année des compagnies confirmées 
du à découvrir, venues du monde 
entier. » Comme si le plus vieil art 
du monde avait attendu La Vil- 
lette pour se renouveler... 


Catherine Bédarida 


* Espace Chapiteaux, parc de La 
Villette, Paris-19-. Me Porte-de-La- 
Villette. 20 h 30, jusqu'au 29 août. 
110 F (55 PF). TéL : 08-03-07-50-75. 


pour une immersion dans le passé du festival et 
pour se remémorer les chanteurs (Stich-Randall, 
Janowitz, Norman, Caballe, Van Dam, Bac- 
quier), les chefs (Rosbaud, Gielen, Erede), les 
peintres (Wakhévitch, Cassandre, Baïthus, De- 
rain, Masson), les décorateurs (Clayette, La- 
lique, Malclès), les metteurs en scène (Pizzi, La- 


Les différentes sections rappellent les pro- 
blèmes récurrents auxquels le festival fut 
coafronté : jacques Lonchampt, dans Le Monde, 
du 24 juillet-1970, écrivait : « La stagnation d'Aix 
vient certainement de ce qu'aucune création n'a 
été faite les trois dernières années. » Un peu plus 
loin : « A partir de là se posent les problèmes d'or- 
ganisation et de finance. C'est le Casino qui, depuis 
le début, assume la lourde charge du festival... » 
mémoire, le merveilleux Pavillon 
de Vendôme. A quelques pas du Théâtre de l'ar- 
chevêché, un havre de paix du XVIF: siècle, avec 
jardins à la française. Sur deux niveaux et dans le 
bel escalier, d’autres archives visuelles du festi- 
val autour du thème de Don Giovanniet des opé- 
ras mozartiens. Ici aussi, de beaux éléments de 
décor, des photos, des maquettes, des costumes. 


On se surprend à prêter plus d'attention au mo- 
bilier d'exception et aux indiennes sur les murs 
qu'aux reliques, au demeurant fort intéres- 
santes, d'un festival dont le demi-siècle d'his- 
toire semble tout à coup bien jeunot. 

Enfin, le Musée des tapisseries, installé au pre- 
mier étage du Palais de l'archevêché. Là encore, 
des éléments de décors, des costumes et des 
souvenirs en tous genres du festival sont expo- 
sés. Dans l'entrée, une très rigolote brouette- 
carriole d'André Derain pour L'Enlèvement au 
γαῖ, de 1951. Le ton est donné. Dans les grands 
salons en enfilade du palais archiépiscopal, on 
découvre différents accessoires marquants des 
grandes productions du festival. Un affreux fau- 
teuil Henry Π en carton pâte de Pizzi pour Ro- 
berto Devereux en 77, les costumes psychédé- 
liques d’une production de la Flûte des 
années 70, la belle robe dessinée par Antoni Cla- 
vé pour Stich Randall (les Noces, de 1952). En 
quittant ces lieux, un sentiment l'emporte : la 
magie du spectacle, quelle que soit l'époque, 
reste intacte. 


Philip de la Croix 


TROIS QUESTIONS À... 
STOMY BUGSY 


Mon papa est un gangster est 
un tube, vous avez été invité 
sur la grande scène des Francofo- 
lies de La Rochelle pour une Fête 
à Passi, autre membre du Minis- 
ter AMER et du Secteur À. Etes- 
vous toujours de Sarcelles ? 
J'ai habité Sarcelles de un à dix- 


huit ans, puis porte de La Cha- οὲ 
pelle. Maintenant je suis no- © 


made, je n'arrête pas de déména- 
ger. J'ai pas encore trouvé mon 
terrier. Quand je l'aurai, trouvé, 
j'y mettrai de la grosse moquette 
bleue, épaisse, une télé géante, 
un tigre comme Tony Montana 
[AI Pacino] dans Scarface, de 
Brian de Palma. Pour l'instant, j'ai 
un pitbull qu'on m'a offert, Bum- 
py, en référence aux Seigneurs de 
Harlem, le film de Bill Duke 
—c'est l'histoire de Bumpy John- 
son, le premier nègre de la pègre 
qui s’est opposé aux Italiens. 


Allez-vous continuer à tra- 
vaïller avec Minister AMER ? 

Je monte mon label, Show La- 
pin, en licence chez Columbia, je 
commence par {es Rongeurs, les 
Novices du vice, deux groupes de 
La Chapelle - Marx-Dormoy, et 
Kybla, de Sarcelles. Donc... Après 
ïl y aura le troisième album du 
Minister AMER. Le dernier. Trois, 
ça suffit, comme dans Le Parrain, 
il n‘y en a que trois, des parrains, 
après c'est {a chute. Ce sera un bi- 
jou, une bombe. Quand la bombe 
explose, il n’y a plus rien. Et alors, 
on n'est pas triste, on est AMER. 
Sinon, je viens d'enregistrer un 
titre avec Will Smith. Pour l'ins- 
tant, juste le refrain, mais je veux 
un couplet. Pas un refrain-ca- 
rotte. Je négocie avec les maisons 
de disques, encore de la poli- 
tique. Elles essaient toujours de 


ν᾽ 


nous diviser. Sur mon album, Le 
Calibre qu'il te faut, j'ai un titre, 
un tube très évident, enregistré 
avec Bruno {Doc Gynéco], qui ne 
sortira jamais en single, à cause 
de Virgin. Nous, on s'en fout des 
contrats, on écrit entre nous, on a 
des concepts en réserve. 


Etiez-vous sur les Champs- 
Elysées le 12 juillet au soir ? 
Non. Mais j'ai vu plein de gens 
contents dans la rue, tant mieux. 
Cela dit, tout est récupéré. Ils {les 
politiciens] étaient à tous les 
matchs. C'est exagéré. En prin- 
cipe, dans ces cas-là, on reste de- 
vant sa télé en famille avec sa 
bière, et on se montre à la finale. 
Ça suffisait, tranquille, à la Mit- 
terrand. Mais, l'autre [le pré- 
sident de la Républiquel, H Ταῖς le 
zouave tout le temps. Bon, moi, 
je suis cap-verdien, de l'île de San 
Vicente, donc mon cœur était du 
côté du Brésil. Je suis né en 
France, Paris 9°, et j'ai découvert 
le Cap-Vert tard, on n'avait pas 
les moyens. On n'a pas eu les 
congés bonifiés avec billets gra- 
tuits pour le pays. Une famille de 
cinq enfants, la mama qui tra- 
vaille, le papa qui est là sans être 
là... 


Propos recueillis 
série Mortagne 
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D a Ati a τος ἐς Len 


CULIURE ; 


Enfant de la Corse, Robin Renucci convie amateurs 
et professionnels autour du théâtre populaire 


Plus d'une dizaine de spectacles sont montés en quatre semaines dans quatre villages 


instaurer au cœur de l'été une manifestation 
théétrale n'est ni audacieux, ni très neuf, Pour. 


Giussani par le comédien Robin 


théâtrales de Haute-Corse, organisées dans le : nales artistiques (Aria) en' Haute-Corse; font 
Renucci, fonda- événement, en mêlant enthousiasme des ama- 


tant les premières Rencontres internationales teur de l'Association des rencontres internatio- teurs et rigueur des ἦν 


OLMI CAPPELLA 
de notre envoyé spécial 

ἢ ne s'agit pas d'un énième festi- 
val, brassant les grands noms du 
Bottin de la profession et ceux du 
répertoire, mais de simples ren- 
contres. lieu de découverte et d'in- 
vention. Ici se croisent l'enthou- 
siasme brouillon de l'amateur, la 
jeune rigueur de l'élève-comédien 
et la sagesse des aînés venus pour 
un mois faire d'Olmi Cappella, 
Pioggiola, Mausoleu et Vallica au- 
tant de creusets où tout ce qui fait 
le théâtre populaire se fond, avec 
l'énergie joyeuse des partages 
vrais. 
Les précédents de Valréas (1965- 
1991), puis de Villeneuve-lès-Avi- 
gnon (1992-1995) ont indiqué la 
voie à suivre. Robin Renucci le sait, 
qui découvrait la sierme à seize ans 
auprès de René Jauneau et Jean 
Marquis lors des Nuits de l’En- 
clave. Avec simplicité, le comédien 
a convié ses anciens maîtres 
comme les metteurs en scène qui 
ont marqué ses débuts à partager 
l'aventure dont il révait. Le choix 
du lieu participe pleinement au dé- 
fl En Corse, où les actions cultu- 
relles, souvent ambitieuses, 
manquent de lieux d'accueil et où 
Chacun doit se frayer un chemin à 
défaut de pouvoir s'inscrire dans 
un parcours ancien, l'offre d'Olmi 
Cappella est sans précédent Et les 


jeunes de l'endroit - dispensés de 
drofts de stage - comme les comé- 
diens insulaires, du Teatrinu de 
Bastia ou du Théâtre Point d'Ajac- 
clo, ne s'y sont pas trompés. Ils 
sont venus participer à ce ἀφῇ: 
monter en moins de quatre se- 
maines -- du 6 au 29 juillet - plus 
d’une dizaine de spectacles qui se- 
ront donnés entre le 30 juillet et le 
2août dans les quatre villages. 
Avant une veillée au col de Batta- 
εἴα, théâtre de nature unique. Le 
tout en associant dès le premier 
jour la population autochtone à 
cette grande fête. 


. TROUPE AMBULANTE 

Les Corses, qui voient parfois 
leur terre accueillir de beaux pro- 
jets se souciant trop peu de les in- 
tégrer, ont répondu présents sans 
arrière-pensée. ἃ faut dire que Ro- 
bin Renucci est un enfant du pays 
et qu'il a su y faire retour. Depuis 
trois ans, ἢ ἃ bâti sa maison de 
pierre en renouant avec Les usages 
la rentrée prochaine ses enfants à 
l’école communale d'Olmi pour 
empêcher qu'elle ne ferme, faute 
d'effectifs. Etonnez-vous alors qu’il 
y soit, ruieux encore qu’adopté, re- 
connu comme l'un des leurs par 
tous les gens de cette montagne 
somptueuse, mais trop à lécart de 
k circulation Ettorale toute proche 


pour s'attendre à un tel retour de 
vie dans ses hameaux assoupis. 
Son projet, Renucci l’a monté 
patiemment. Avec l’obstination de 
ceux qui ne se résignent pas devant 
lobstacle. Si les stagiaires doivent 
venir tant de File que du continent 
(et de toutes les régions, ἢ y a veil- 


ment, nourriture et voyage 
compris. Dans le même temps, il 
est hors de question de viser à 
l'équilibre financier en faisant 
payer les spectacles. S'il faut re- 
trouver la veine d'un théâtre vrai- 
ment populaire, chacun doît pou- 
voir en être le témoin. Cest donc 
vers les partenaires institutionnels 
(ministères de la culture, du tou- 
risme, de la jeunesse et des sports, 
collectivité territoriale de Corse, 
conseil général de Haute-Corse, SI- 
VOM de Belgodère, jusqu'aux plus 
modestes ipalités du Giussa- 
ni) que Robin Renucci s’est tourné 
pour réaliser son tour de table. 

Π restait à convaincre sur le ter- 


Pour ἢ Campiello, de Gokoni, cer- 
tains débutants sont dirigés par 


Pierre Vial, de la Comédie-Fran- 
çaise, dont l'assistant Till Bahl- 
man, disciple de Mario Gonzalez, 
apprend aïnsi à préparer sOn pas- 
sage à la mise en scène. Le relais 
passe de maîn en maln ; chacun ap- 
prend au contact d’une exigence, 
d'un savoir, d’une fraîcheur ou 
d'uve jubilation qui le dynamise et 
Fenrichit. Jusqu'à la langue corse à 
laquelle, pour les besoins d’une 
pièce -- La Terre des seigneurs -- ou 
d'une chanson de groupe, nombre 
de comédiens s'initient. 

Avec les contraintes d’une vie de 
troupe ambulante, qui aurait tou- 
tefois jeté l'ancre dans ce coin per- 
du de montagne, la convivialité 
sans apprêts, ni calcul, soude le 
groupe autant que les exercices 
d’échauffement et le travail de 
chœur qui ouvrent chacune des 
journées des 68 stagiaires et de 


tion, d’une impeccable rigueur, 
rappellent à tous l'hygiène de base 
du comédien. Quelle que soit la 
réussite des productions finales, 
cette simplicité nécessaire est la 
vraie mesure du pari de Robin Re- 
aucci. Pour l'heure, le bonheur est 
à Otmi Cappella. 


Philippe-Jean Catinchi 


L'Opéra de Zurich se sort du piège de la représentation d’« Oberon » 


OBERON, opéra de Carl Maria von Weber. 
Avec Gôsta Winbergh (Huon), Solveig Kriu- 
gelborn (Rezia), Roberto Saccrä (Oberon), 
Anton Scharinger (Scherasmin), Liliana N- 
chiteanu (Fatime), irène Friedif (Puck), Peter 
Arens (narrateur), orchestre et chœurs de 
POpéra de Zurich. John Eliot Gardiner (direc- 
tion). Johannes Schaaf (mise ea scène) Hans 
Schavernoch (décor). OPÉRA DE ZURICH, le 
2 juillet. 


ZURICH 
de notre envoyé spécial 

Les mélomanes de Zurich n’ont qu’à se louer 
d’un théâtre qui leur propose, cinq soirs par se- 
maine, un nombre impressionnant de reprises 
ou de nouvelles productions dans des distribu- 
tions souvent prestigieuses. En outre, les pre- 
mières semaines de l'été leur offrent, dans le 
cadre d'un festival, un miroir des temps forts 
de la saison passée. Une nouvelle production 
vient néanmoins focaliser l'attention : cette an- 
née, c’est La Fanciulla del West, de Puccini, qui 
est à l'honneur, grâce au Crédit suisse, heureux 
de subventionner un ouvrage rare dont l’action 
se passe à l'époque des chercheurs d'or. 

Et pourtant, la curiosité du visiteur peut aussi 
bien se laisser tenter par une autre rareté, Obe- 
ron, de Weber, reprise de ce qui fut sans doute 
le plus beau spectacle de Phiver. C'est que, de- 
puis la résurrection, à Lyon en 1986, de la ver- 
Sion originale anglaise sous la direction de John 
Eliot Gardiner, voilà peut-être la production la 
plus convaincante d'un ouvrage aussi passion- 
nant à écouter que difficile à représenter. Il 


s’agit en effet d'un opéra écrit selon le goût an- 
glais, où la musique sert d’intermède entre de 
longues scènes parlées. Aussi, depuis sa créa- 
tion à Covent Garden en 1826, nombre d’adap- 
tations ont tenté d’en faire un opéra comme les 
autres sans y parvenir tout à fait. 

L'idée directrice du metteur en scène est de 
tirer Oberon vers le théâtre, quitte à réécrire le 
livret (sauf le texte des morceaux chantés et 
leur chronologie) en conservant les grandes 
lignes du conte. Le regret que Gardiner n’ait 
pas imposé, comme à Lyon, la version anglaise 
cède devant l'évidence d’un spectacle qui, trois 
heures durant, captive un auditoire peu sou- 
cieux pourtant de réparer les injustices de l'his- 


LA BARSE ET LA FILLE DU CALIFE 

Dans un décor constitué d'immenses pan- 
neaux mobiles noirs, dont une face offre un mi- 
roi, on ne sait donc pas qu’Oberon, Huon et 
Rezia, incarnés par des comédiens, sont dou- 
blés par des chanteurs qui prennent leur place 
ou les côtoient avec un naturel ludique qui 
confère à l'artifice un charme particulier Un 
narrateur se mêle aux protagonistes Pour résu- 
mer l'action ou y introduire une touche de 
scepticisme bienveïllant. 

Car l'histoire du chevalier Huon de Bor- 
deaux, envoyé par Charlemagne à Bagdad avec 
mission de rapporter quatre dents, un morceau 
de barbe et la fille du calife, Rezia, n'est pas de 
celles auxquelles on adhère sans réserve, d’au- 
tant que ces événements doivent servir aussi à 
trancher le différent qui oppose Oberon et Ti- 
tania quant à la supériorité des hommes ou des 


femmes en matière de fidétité… Une tempête, 
les tentations de Por ou du pouvoir, la menace 
du bûcher, rien ne féra failli Huon et Rezia, 
tandis que leurs serviteurs Fatime et Scheras- 
min seront tout aussi fidèles à moindres frais. 

A suivre les rebondissements d’une pièce 
conçüe pour captiver intelligemment le specta- 
teur de 1998, on se prend à penser que la 
chance d’Oberon est de devoir susciter 
rement des adaptations nouvelles. Mais celle-ci 
est servie en outre par une mise en scène dont 
le rythme respecte idéalement celui de la mu- 
sique, qui s’anime et s'attarde avec elle, qui 
Paccompagne sans jamais déconcentrer l'audi- 
teur. 3 


trouve une vaillance plus légère pour incamer 
Huor Solveig Kringelborn marie, elle aussi, 
l'héroïsme et l'intimité de l'expression. Roberto 
Saccrä (Oberon) est le ténor léger qui convient 
au roi des elfes. Enfin, Anton Scharinger et Li- 
liana Nichiteanu, aussi à l'aise dans le chant 
que dans la comédie, forment un pendant idéal 
à leurs maîtres. 

L'orchestre de l'opéra. qui a souvent joué 
sous la direction de Nikolaus Harnoncourt, n’a 
pas dû se faire prier pour offrir à Gardiner le 
son d'époque qu’il en attendait. Mais ἢ a dû 
manquer une répétition pour cette reprise. Le 
chef fait cependant éciore assez de moments 
de grâce pour rendre justice à cette partition 


Gérard Condé 


La renaissance du Musée des beaux-arts de Nancy 


NANCY 
de notre envoyé spécial 

Quand Béatrice Salmon est arri- 
vée ἃ Nancy, le 15 novembre 1995, 
pour prendre la direction du Musée 
des beaux-arts, elle savait que cette 
belle maison un peu assoupie, qui 
déploie ses façades XVII: siècle sur 
la place Stanislas, fermerait ses 
portes. Depuis trois ans, en effet, 
cette maison classique est en chan- 
tier. Derrière les ramures des tileuls 
centenaires qui se penchent sur la 
fontaine de Neptune et les grilles 
d'or de Jean Lamour, on abat des 
murs, arrache des planchers, coule 
des dalles, déplace des cloisons, 
nettoie des boiseries pour retrouver 
la patine ancienne. Mais, surtout, 
on construit une extension: de 
4500 mètres carrés, le musée pas- 
sera à 9 200 mètres carrés. Les 
103 millions de francs de l'enve- 
loppe initiale, dont 60 % sont à la 
charge du contribuable nancéen, 
seront dépassés de 10 à 20 milions 
de francs. Le projet Initial de l'archi- 
tecte nancéen, Laurent Baudoin, ἃ 
été modifié par l'exhumation du 
bastion de Haussonville. Ces ves- 
tiges ont été intégrés à l'organisa- 
tion du sous-sol, devenu un audito- 
rium de deux cents places, et l'on y 


verra les trois cents verteries histo- 
riques Daum, sauvées de la disper- 
sion voici quelques années. 

Dominique Flon, l'adjoint à la 
culture, fait front aux critiques de 
l'opposition municipale, qui estime 
qu'un bâtiment de facture contem- 
poraine dans le périmètre classé de 
la place Stanislas, déclaré patri- 
moine mondial par l'Unesco, 
constitue une hérésie. « On ne peut 
pas vivre étemellement sur le passé. 
On construit l'avenir. Je suis serein. 
Moi, je trouve qu'il a de fa gueule, ce 
musée ! » souligne l'adjoint, qui 
ajoute que, en mètres carrés, Nancy 
figure parmi les musées « ruison- 
nables et modestes », avec un prix 
de revient de 8 564 francs le mètre 
carré. La culture est en première 
ligne, ces temps-ci à Nancy, avec la 
préparation d'un autre événement- 
phare: la célébration en 1999 du 
centenaire de l'Ecole de Nancy. 

Le patrimoine muséographique 
de Nancy est en effet une lourde 
charge pour la ville, qui doit entre- 
tenir - certes avec le soutien de 
FEtat - trois rausées, mais ἃ ἀ se 
fixer des priorités : le Musée des 
beaux-arts, créé à la fin du 
XVIN siècle et riche des œuvres 
confiées par la Révolution - seul 


= : 4 


musée classique de l'est de la 
France -, le Musée historique lor- 
rain (où se trouvent des La Tour) 
— lui aussi un peu à l'étroit dans ses 
nurs du palais ducal et qui aurait 
‘besoin d’un coup de jeune - et l'ex- 
traordinaire Musée de l'Ecole de 


fait l'objet de travaux de remise à 
πους. : 


afin que le lien de la ville avec le 
musée ne se rompe pas, Béatrice 
Salmon se concentre sur la défini- 
tion d’un parcours muséogra- 
Phique cohérent et modeme, réser- 


vant surprises et pauses aux 


visiteurs. Ν 
Elle ἃ dû, en outre, faire face à 
quelques incidents de parcours - la 


LS re 


fallu remplacer en toute hâte. « En 
arrivant à Nancy, j'ai découvert une 
réalité artistique et culturelle lor- 
ruine. Et pas question de faire de ce 
musée un musée régionaliste, mais 
au contraire de mettre en valeur ce 
lieu écrit par les artistes lorrains, fes 
grands collectionneurs, les conserva- 
teurs qui ont travaillé sur le registre 
de la Lorraine », explique-t-elle en 
racontant le cheminement qu'elle a . 
mis au point. Π va du pavillon 


or τος ταν 


SORTIR 


Terry Caltier x di 
La parution en février d'un 
nouvel album, TimePeace (Verve 
Records), ἃ été l'occasion de 
{redécouvrir ce chanteur et 
musicien de Chicago évoluant à 
la lisière du folk, de la soul et du 


l'œuvre antérieure de Terry 
Cällier. 

New Morning, 7-9, rue des 
Petites-Ecuries, Paris 10°. Le 18, à 
20 h30. Tél. : 01-45-23-51-41. 
140F. À 

Kenny Garrett Quartet . 

Le chapiteau ouvert du Parc 
floral est devenu un lieu repéré 
des amateurs de jazz, qui s’y 
pressent - amateurs fervents 


mêle standards et compositions 
originales. Nat Reeves est à la 
basse, Shedrick Mitchell au 
piano et Chris Dave à la batterie. 
Parc fioral de Paris, bois de 
Vincennes, Paris 12. 


Château-de-Vincennes. LE 18, 
Η 4.30. TEL : Ὁ] -43-43-92-95. 


πὲ Grimethorpe Coliery Band 
A Porigine du succès du film Les 
Virtuoses, l'histoire touchante 
d'un groupe d'anciens mineurs 
qui tente de préserver la fanfare 
de l'usine, seul vestige d'une 
culture populaire ouvrière. Ce 
combat fut aussi celui du 
Grimethorpe Colliery Band, dans 
le sud du Yorkshire. 

Et c'est tout naturellement que 
le réalisateur Marc Hermann lui 
a demandé de jouer la musique 
du film. Pendant deux soirs ἃ La 
Villette, la fanfare jouera des 
compositions de Berlioz, Arban, 
Gounod, Heaton, GregsOn.… 
Cité de la Musique, 221, avenue 
Jean-Jaurès, Paris 1%. 

Me Porte-de-Pantin. Le 18, à 

20 heures ; le 19, à 16 h 30. Tél. : 
| 01-44-84-44-84. 


CHÂTILLON-SUR- 
CHALARONNE {Ain) 


Festival Les Temps chands 

Ce festival, qui s'étend dans 
toute la région, méle les cultures 
en provoquant des rencontres 
entre les voix d'ici et les voix 
d'ailleurs. On y entendra des 
Français (Thierry Robin, A 
Filetta, Erick Marchand...) croiser 
leurs musiques avec des Italiens 
(Carlo Rizzo) ou des fanfares 
communicatives (Taraf de 
Caransebes, l’Occidentale de 
fanfare). Clôture avec l'Ensemble 
oriental d'Istanbul et Jacques 


Higelin. 
Du 18 au 26 juillet. TéL : 
04-74-55-03-70. 


= PR 


GUIDE 


FILMS NOUV 


L'amour nuit gravement à la santé 
de Manuel Gomez Pereira 
EFrance-Espagnee, 1 h 58). 

co! δἰ 


Argent comptant ᾿ 
de Brett Ratner (Etats-Unis, th 35). 
La Ballade de Titus 

de Vincent de Brus (France, 1 h 30). 
Ça n'empêche pas les sentiments 

de Jean-Pierre Jackson (France, 1 h 40). 
Coki Fever ω Fe 
de Fridrik Thor Fridriksson … ::"" 


Les Dieux du surf. . ΓΕ 
da Zalman King (Etats-Unis, 1 h38). 
Face (*) ; 
d’Antonia Bird ἢ ὴ 
(Grande-Bretagne, 1 h 41). 

Le Radeau de la Méduse 

d'iradj Αχίτηϊ (France, 2 ἢ 10). 

Sous pressii . 


on à : 
de Craïg R. Baxley (Etats-Unis, 1h25). 


The Kingdom " (t° partie) 


(Danemark, 2 H 23): ἢ 
(+) Film interdit aux moins de 12 ans. - 


Tous les films Paris et régions sur le ΜΈ. 
nitel, 3615-LEMONDE ou tél : 06-: 
03-78 (2,23 Fimn) ᾿ 


REPRIS 


Peau-d'âne 

de Jacques Demy, avec Catherine De- 
neuve, Jean Maraës, Jacques Perrin, Mi- 
cheline Presle, Delphine Seyrig, Fer- 
nand Ledoux. ᾿ 

Français, 1970 (Ἱ h 40). 

Epée de Rois, 5. 


ENTRÉES IMMEDIATES 


Le Kiosque Théâtre : les places du jour 
vendues à moitié prix (+16F de 
commission par place). Place de la Ma- 
delelne et Parvis de la gare Montpar- 
nesse. De 12 ἢ 30 à 20 heures, du mardi 
au samedi ; de 12h30 à 16 heures, le 
dimanche. 

La Folie d'Isabelle 
ec er δε Κα. 
teur, par la Compagnie du M re 
Boutfe. DE 


Arènes de Montmartre, rue Chappe, 
Paris 18". ΜῬῈ Abbesses. Le 18, à 20 h 30. 
Tél. : 01-48-40-27-71. De 10F à 705 


MBourg-la Reïne, Le 19, à 17h30. 
Tél : 01-46-60-07-79. De 100 F à WO0F. 
Georges Appaix, Sylvain Prunenec 
Georges Appailx: /mmédiatement, ls 
tout de suite. Sylvain Prunenec: Verso 


AVI siècle, où seront présentées . Vertigo, 


lue ou ΧΥΠΕ siècle, on exposera De- 
lacroix et sa Bataille de Nancy. En 
cet endroë, le public découvrira 40 % 


‘de nouveaux tabieaux prélevés uni- 


quement sur nos fonds », ajoute-t- 
elle en précisant qu'une réserve vi- 


Denis-Basilique. Le 18, à 20 ἢ 30; le 19, 
à 19 heures. Tél, : 01-48-13-70-00. 50 F 


Baiser salé, 58, rue des Lombard, Paris 
1e. ΜῈ Châtelet. Le 18, à 22 heures. 
Tél. : 01-42-33-37-71. 

René Urtreger Tia 

Petit Opportun, 15, rue des Lavan- 
diéres-Seinte-Opportune, Paris 1°. 
‘MsChätelet. Le 18, à 22h 30. Tél. : O1- 
42-36-01-36. 80 F. . 
Laurent De Wilde Trio ‘. 

Sunset, 60, rue des Lombards Paris tr. 
‘MeChâtelet. Le 18, à 22 heures. Tél.: 
01-40-26-46-60.80F- - 

Claude Tissendier ᾿ 

Petit Journal Saint-Michel, 71, boule- 
sard Saint-Michel: Paris 5. M9 Luxem- 
bourg. Le 18, à 21h 30. Tel. :.01-43-26- 
28-58. De 95 F 8 260 F - 


Tower of Gospel s 

Front Page, 56, rue Soint-Denis, Paris 

7e. Me Châtelet-les Halles. Le 19, à 

15 h 30. Tél. : 01-40-26-26-56. 

Jam Session ε 

Péniche Makara, quai de la Gare, Paris 

13. Me Qual-de-la-Gare. Le 19, à 

21 heures. Tél. : 01-44-24-09-00. 30 F. 
Addict 


Le Plan, rue Rory-Gallagher, 91 Ris- 
Orangis. Le 19, à 20 heures. Tél. : 01-69- 


. 43-03-03. 108 


Jean-Luc Debatticé _. ‘* 

Allleurs, T3, rue Jean-Beausire, Paris 45. 
+ M° Bastille. Les 18 et-19, 20 ἢ 30. Tél.: 

01-44-59-82-82_ De 30 F à 80F. 

Dh P: Tropical 

avec le groupe Pananme 2 

Le Cbaret Sauvage, parc de La Villette, 

Espace Au bord du canal, Paris 19°. 

W Porte-de-la-Villette. Le 19, à 

17 heures. Tél. : 01-40-03-75-15, 50 F. 


(reggae) 
Elysée Montmartre, 72, boulevard Ro- 
chediouart, Paris 185. ΜῈ Anvers. Le 19, 
ἃ 19 h 30. Tél. : 01-44-92-45-45. 163 F. 
Membomania 


La Java, 105, rue du Faubourg-du- 
Temple, Paris 11°, M° République. Le 18, 
à 23 heures. Tél. : 01-42-02-20-52. 100 F 
Amy Koïîta, Abou Djouba 

Bataclan, 50, boulevard Voltaire, Paris 
T1 Me Voltaire. Le 18, à 22 heures. Tél. : 
01-47-00-55-22. 130F. 


Palais, 
Paris γι, MP Cité. Le 19, ἃ 19h15. Tél. : 
01-42-50-96-18. De 90 F à 150 F. 
Le Grand Orchestre du bai 
Le Plan, rue Rory-Gallagher, 91 Ris- 
Orangis. Le 18, à 22 heures. Tél. : 01-69- 
43-03-03. 100 Ε 


[RÉSERVATION | 


Jesus Alemany Cubanismo 

New Morning, 7-9, rue des Petites- 
Ecuries, Paris 10». Le 28 juillet TE. ::01- 
45-23-51-41, 130F 


ΡΕΝΝΙΕΙ5 ,Ου κς 


20 πιεῖ : 

Delacroix, les dernières années (1850- 
Grand Palais, avenue du Général-Eisen- 
hower, Paris 8. Tél. : : 01-44-13-17-17. 
35Fet50F 

26 juiket : 

La Gloire d'Alexandrie 
Musée du Petit Palais, avenue Winston- 
Churchill, Paris 85. Tél 


eorges-Pompidou, accès par la 
rue Saint-Merri, Paris 4". Tél. :: ae 
78-12-33.30 F. 
Visions capitales 
Musée du Louvre, hall Napoléon, en- 


trée par le pyramide, Paris 1e . Tél. : O1- . 


40-20-51-51.30F. 


Cinéma 


3615 LEMONDE 


"» 
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met SAMEDI 18 JUILLET RE  σσὕΣΣϑτὺΤᾷϑ»ϑὍὕΝΧἃᾷἷΛΓΠπγπἠστ»...... : 


FILMS DE LA SOIRÉE 


ἰὼ νου 


Ν. “ane Far angle 


LI] 
Francis Ford Coppola (Etats-Uni 
ΦΩ͂Σ 130 me LS URI 


ὦ πιὸ 


Ego (ER Une 1955, ΤΩΙ 


2:00 Pleure, ὃ mon pays 
bien-aimé EM 


(Grande-Bremgne, 1952, 


Zokan Korda (Gi 
N..v0, 105 man). 


0.55 Un, deux, trois = 
By wide (EU 1961,N.. 
γος 130 min! 


145 Les bommes 


les blondes Ν'ὶ 
Howard Hawks ἐΝ ον πα, 1953, 
νας, 90 min). Ciné Cinémas 


GUIDE TÉLÉVISION 


DÉBATS 


1845 Les Yeux dans les Bleus. Canal+ 


MUSIQUE 


19.00 Les Cités prestigieuses d'Italie. 
16-10 Le Monde des idées. 11/12} Florence. 19.45 Gaude Mater Poloniz 
LE Mondial Avec Alain Etchegoyen. 19.05 Les Premiers Grands Buriesques Festival de Lancut 90. Muzzik 
L'Année économique. américains, Paris Première 20.30 ArANOE Op de Lee 
Avec, Fitouss| Mise en Giuliano Montaldo. 
‘Jean-Paul Ἢ ΜῈ 19.05 Portrait de Marilyn Mone ἐέπως D ne δ ίσως a jp 
ΜΑΘΑΖΙΝΕ5 19.30 Ee Grand Rift. [28}. 21.00 Elisabeth Chojnacka. Muxrik 
Les cendres nourricières. Odyssée 22,15 Carmen. Opéra de Bizet. 

19.0 Histoire Semaine du 18 19.50 Maîtres de guerre. [73]. Mise en scène de Nlcotas JoëL 
juillet Τ' Hp Le Dewey, La guerre-éclair : à la conquête Dir. Michel Plasson, Francæ3 
guess qu'une primaire de la France, Panète 2235 Terence Trent d'Ay, 
invité : André Kaspl. Arte 2025 BZH, des Bretons, ris Première 

2040 Thalassa. Un été à La mer, Thalas52 des Bretagne. [1/2]. Odyssée 

20 Rte de P'Hist TV5 2030 Mon frère, ma sœur, vendus TÉLEFIEMS 
Les femmes et le pour quelques lires. Canal+ 20.40 Les Derniers Jours de Patton. 
Invités : Irène Fran, ΣΝ Bachau, 20.35 Les Légendes de l'horreur. [34]. Dr. Delbert Mann. Ciné Cinémas 
Sabine Melchior- Jekyli et Mr. Hyde. Ptanète 21.00 Monsieur le président. 

HT ln Histoire 20.45 [Αι re hi be: Fred Demon, France 3 

20,45 Le Club. La Fascination du Grand Nord. 23.3 Hollywood NighL Brigade de choc. 
Invité : Bruno Podalydès. Ciné Cinéfil [44} Tempète Sur YAlaSa, Arte © James Quinn ὯΝ Brigade TF1 

2135 Se ace Ou 1pair 2125 Gotiib. Planète 23.50 La Danse de Salomé. 

Lucien 21.30 Planète Terre, Anciennes Jacques Ordines, Festival 

22 TR lies Gvilisations. Les Mayas, TMC 0.30 Méli-mélo. Didi Danquart Arte 

:Calixthe Beyala Canal Jimmy 21.55 Les Prédateurs de là nuit. Planète - ᾿ 

2350 Paris modes PansPremière 2155 Le Musée du Prado. Goya, ombres 5ΕΠΊΕ5 “ir 

lommage à Versace. etlumx d'Espagne. Odyssée = É 

0.00 Questions d'histoire. 2245 Beau geste à Moscou. ane 2055 FX,effets spéciaux:lasérie 
Le communisme dans le siècle - n° 1 : 23.00 Aristote Onassis, Histoire 21.29 Poe Passé, M 
ne re og Tves Ma 23.20 Nomades du Kenya. L'année Lesfemines du président. Canal+ 
Bernard Guetta. Histoire des nuages sans pluie. Odyssée 2145 The Sentinel. 

1.00 Les Nouveaux Mondes. La Terre 2340 Music Planet Sidney Bechet Arte Pour solde de tout compte. Μό 
sous surveillance, ΠΕ de la Réunion, 23.40 L'Affaire Huriez. Planète 22.445 Don Quichotte [2/51 Arte 
Ce Oman Pen  O.00 LeCrépusculedespères. Téva 2245 Players : les maîtres du jeu, 
du pôle nord magnétique. France 2 0.00 Les Guerriers du désert. TMC Une affaire luteuse. M6 

6.10 Petites histoires de moteur. [1/6]. 22.45 Le Vent des moissons, τν5 

DOCUMENTAIRES Die  Canalimmy 22,45 Stargate, Le marteau de Thor. TSR 

0.10 Les Grandes Affaires criminelles 23.00 American Gothic. 
8.00 Ojempla, vingt-cinq ans, ΠΣ, Première du XX: siècle. Alcatraz. RTBFT Le topinambour. Tune Rue 
0:15 La Terre promise. [5/51 Planète 23.20 Star Trek, la nouvelle génération. 

18.05 Pacifique, océan mythique. 51 L'avetar de cristal, Canal Jimmy 
nt Ν ὍΝ 23.50 Buck Rogers. 

18.10 Le Petit Monde | ΠΥ Υ ΠΗ 13e Rue 
du grand corbeau. La Cinquième 22.30 Goff. Deposit Guaranty Goff Cassic. ὀ 0.35 Expériences interdites. 

1835 Wayiru. Planète AB Sport jour dans le temps (v.0.2. 1300 Rue 

000 ARR EDS retour ΒΒ 20 Bob Roberts Βὶ Β ἣ πὸ meurs sé 

0 8 Robbi 1 Les Tourneur mis ιν 
ΕῚ 19 preminger ( tats-Unis, 1254 Fa ELITE (Etats-Unis, re Le ἵνα ΓΝ "ΩΝ ie 
19.30. Pas de problème 1 M M 2220 Le Parrain EM 3.50 Désirs 
Lautner (F TV Francis Ford Coppola LEtats-Unis, Fritz Lang (Etats-Unis, 1954, N. 
Fr Gr ξεως Mal ne π. πα France 3 

2045 » Anastasia RM 230 Harem παι πὰ αν 
Anatole Litvak (Etats-Unis, 1956, τ ΩΣ (ἔγαποε, 1985, γα, 120 min) r 
v.0., 105 min). Arte Téva 0.05 La Porte du paradis 

US ΠΝ HE δα, 
ψος 100 min}. " Cinéoile 115 min), "Cnéstar2 mm Ciné Cinémas 

q Affaire Huriez. Plai 17.10 ra : La Finlande 1 
Rens 7 pure 
16:10 Le Monde des ldées. lemeune desisars.  Oysée 1 ἢ Night. 
Mondial Avec Alain Etchegoyen, 20.30 Virtuoses. Bryn Terfel. Mezzo 800 Lu Muzzik 
Mc me économique. 20.30 Spenmatozoïdes en danger. Téva 19.00 Alan Stivell au Casino 
Avec Jean-Paul Fitoussi. LOG 20.35 La Terre promise. [5/51 de Paris 1992. Muzzik 
Chicago, [3 demière étape. Planète 29.09 Les Francofolies 1998. John: 
ΜΑΘΑΖΙΝΕΞ 21.10 ΒΖΗ, des Bretons, Clega : Ray Lema ; Bemard Lavilliers 
᾿ des Bretagne. 122]. Odyssée Jean-Louis Daulne. 
1330 Les Quatre Dromadaires. .25 Underground USA. r1a/14} 21.00 Cherish the Ladies. Hiria. 
France 3 La reine Diaie. Solistes de Uillean Pipe. 
1430 Us ss de l'Histoire. Génération New age. Planète Lorient 1994. Muzik 
b 21.5 Les Grands Explorateurs. 21.20 Vi Mezzo 
nn Κ ΣῊ STE. Histoire Hey Ne ioire 2020 MATCUOSES: Gr Ταῖς, 
Hornmage à Versace. Paris Première 22-09 La Rourunke:ma mère et male de Montréal. Tvs 

1855 52 sur la Une. 200 5 ᾿ tanti 22.45 Francofolles de Spa, τν5 
Routières au long cours. TF1 Es contnen chser “- 0.00 Klimax. fazz à Vienne 95. 

19.00 ui ga Savoir. Mopolson: le débat. 2225 Le Rève africain. Paris Première 
pi nice CAE pan, ch Rambaud ; {45} L'entraineur banc. RTBF 1 _ . 
reprenant de la famille iraperite : 2225 Des vies sauvées. Odyssée 
Roger ζαγατίπι. Première 2239 Soirée ique. 

19:10 Le Club. Le relour du tar, Les Romanov. Arte 18:50 Chudoue, te Char. PSE 

ῷ πὴ dcphiaer tes) Ciné Cinéfil 2230 Les Hommes de La baleine, ms 20.30 Vacances bourgeoises. 

x uesdions nie dans le siècle: URSS. 22.30 Variations : L'Afrique Noire. Manu Jean-Claude Briaiy. Pastival 

ἶ ῇ Βήδαπθον, silences, Tambour-maior : 2045 Le Trajet de de la € la foudre, 
Doudou N'Diaye Rose. Mezzo Jacques Bou RTBF1 
μαῖα. 2325 Man No Run. Planète 20.55 Les Faux Frères. 

20.00 Les Deilés hauts co couture. 2325 Le Musée | Miguel Courtois. Téva 
sale paris Première [251 Velssquez, rèves d'un Ὁ ᾿ς 23.50 Les Yeux en bandoulière. 

20.45 Les Dossiers de l'Histoire, 0.10 Pacifique, océan mythique. 

Une pette pierre. Histoire [3.5]. mers austral 

20.50 Capital spécial té aus glaces du Sud. 
Les coulisses du 


Ι5 QOUr 

que. Médarbés Star L Druts 
sparûfs Savoie : l'effet 10. 

invité : Jean-Claude Killy. 


23.00 Envoyé spécial, ks années 90, 
En désastres. 


thiopie, vallée des 
Éd τ Roire core RURe.— Mistoire 


DOCUMENTAIRES ΝΞ 


17.45 Godib. Planète 
18.10 Les Prédateurs de la nuit. Planète 
4810 Le Grand RifL [35]. 


Un continent qui se brise. Odyssée 
18.30 Aristote Onassis. Histoire 
180 Les Iconoclastes, Matthew Bourne. 

Nigel Kennedy. Mezzo 
19.00 La Piste de slace 

du haut Cachemire. Odyssée 
19.05 Beau geste à Moscou Planète 


19225 Maestro, Rostroporiteh et 5es arms, 
Rencontres à Evian. arte 
19.50 Les Grands Créateurs. 
Printemps-êté 38. Odyssée 


15.00 Cyclisme. Tour de France. 
S'étare : Brive-la-Gañlarde - 
Montauban 11905 km. 
France 2 - RTBF 1 - TSR - Eurosport 
17.30 Goodwill Games. Cérémonie 
d'ouverture. À New York. AB Sport 
17.45 Goodwill Games. géar τὶ 
Australie - Argemine. 
29.90 Formule Indy. 
Championnat 1998 de CART. 
Grand Prix de Toronto (Canada). 


20.00 Gooduill Games. Basket-ball : 
Etats-Unis - Porto Rico. ΑΒ Sport 
2230 Golf. Deposit Guaranty Goff Classic. 
AB Sport 


2330 Goodwill Games. 
Athletisme. 


AB Sport 


17.00 Concert de ribroch” 


à Lorient 1994, Muzzik 


SIGNIFICATION DES SYMBOLES : 
aié dans « Le Monde 
τι -Radio-Multimédia ». 


Por eco 


gra 
ΟΕ te gr suit te genre ge Tania th (fm, 


LES CODES DU CSA: 
Ὁ Acer parental souhaitable, 
A Accard parental indispensable 


où interdit aux moins de 12 ans. 


D Public adufre 


ou interdit aux moins de 16 ans. 


et du sa 


téléfilm, etc.) est celui du réalisateur. 


ὦ Sous-titrane spécial pour les sourds et les malentendants. 


1825 Vo, alerte dans l'espace. 


Man Who Came Back Série Club 

18.50 Demain à [Δ une. Match fatal M6 
19:15 Highlander. 

Témoin à charge. Série Club 
19.20 Earth 2. L'étranger. 13e Rue 
19.35 Mike Hammer, 

Chauds les diamants. TMC 
2025 Monstres et merveilles, 

La Mort emprisonnée. Canaiy 
20.45 Les Incorruptbles. ς Guerre 

des gangs à Saint-Louis. Série Club 
21.00 Les Nouveaux Exploits 

d'Arsène Lupin. 

Requins à La Havane, France3 
21.00 Seinfeld. Jimmy (v.0.L Canal Jimmy 
2130 Dream On. 

Finale {v.o.L Canal Jimmy 
21.55 Alfred Hitchcock présente. 

La bète. me 13e Rue 
2200 Presque parfaite, 

Ami où PRE (ol Canal Jimmy 
22.3 Friends. Celui qui avait la chaîne 

porno (να. Canal Jimmy 
2249 Expériences interdites. 

Retour dans le Lernps (v.0.. 13ème Rue 
2255 New York Police Blues. 4 cou 

de marteau (v.0-) Canal Jimmy 


233.00 Millennium. 4 Le juge.  France2 
3:10 New ew York Undercover. 
croisode anti-tabac. 


240 a Rue 
in City. The 
gi ES Bye Canal jimmy 
0.00 American Gothic. 
Le wopinambour. Lee Rue 
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NOTRE CHOIX 


©1830 Mezzo 

Dawn at Dusk 

On l'avait entendue l’an passé, 
direct sur France-Musique, incar- 
ner superbement ce répertoire 
américain et plus spécifiquement 
new-yorkais : un bonheur de mu- 
sicalté, de style parfait. On avait 
alors eu Ja certitude que Dawn 
Upsbaw, grande fille nature venue 
des champs, devenue une artiste 
naturellement sophistiquée, était 
désormais capable d'étourdir dans 
Hugo Wolf comme dans une chan- 
son de Rogers and Hart. 

La voir à l'écran, agréablement fi- 
mée aux Prams de Londres, créer 
devant six mille personnes 
conquises un show à l'américaine, 
maïs simple et de proximité (ces 
séquences merveilleuses avec Fred 
Hersch au piano, lorsqu'elle est ju- 
chée sur un tabouret de bar 1), est 
un plaisir à ne manquer sous au- 
cun prétexte. - R Ma 


© 23.40 Arte 

Jazz Collection ᾿ 

Dans les surprises-parties des an- 
uées 50, en France, on dansait sur 
des airs de Sidney Bechet autant 
que sur les premiers rocks d’Elvis 
Presley. Du coup, le ciarinettiste et 
saxophoniste ΠΟΙ͂ américain ins- 
tallé dans l'Hexagone était montré 
du doigt par les puristes de 
l'époque, pour cause de succès et 
de néo-orléanisme parfois un peu 
au ras des pâquerettes, il est vrai. 
Cet excellent portrait, dû à Phi- 
lippe Koechlin, permet de dépas- 
ser cette vision réductrice d'un 
musicien que certains -- Steve La- 
cy. par exemple, homme free et 
moderne - considèrent comme 
l'un des plus grands du jazz. Un 
juste équilibre entre documents et 
témoignages, beaucoup de mu- 
sique et une grande sensibilité 
dans la réalisation concourrent 
également à cette réussite. — 5. δὲ. 


NOTRE CHOIX 


© 20.30 Mezzo 
Virtuoses 


Le barde 
et ses diplômes 


BRYN TERFEL, au milieu des 
moutons de la ferme galloise de 
son père, a décidément l'air de 
tout sauf d'un chanteur raffiné, 
amateur de Lieder, familier d'un 
travail scénique avec Patrice Ché- 
reau... Adolescent, il chantait dans 


un style traditionnel, accompagné - 


par une harpe locale, Un type de 
pratique musicale qui devait lui in- 
culquer « l'esprit des mots, la ma- 
nière dont ceux-ci viennent se 
confronter à la musique ». Excel- 
lente manière de découvrir [ἃ mys- 
térieuse aichimie entre les mots et 
leur incarnation eu courbes musi- 
cales. Le plaisant documentaire 
de Nigel Wattis montre Terfel, 
jeune homme encore mince et 
glabre, chantant d'une voix claire 
et naturelle ce répertoire à la télé- 
vision locale. 

Puis le chanteur décide d'aller 
plus loin. Le timbre clair se corse ; 
l'une des voix de baryton-basse les 
plus solldes, sonores et moœelleuses 
du moment se met en place, à la 
Guidhall School of Music de 
Londres, où Terfel, qui n'a jamais 
mis les pieds de sa vie dans le mé- 
tro, débarque un beau matin. On 
le voit revenir sur les lieux de sa 
formation et reprendre langue 
avec son professeur, un très sé- 
rieux monsieur qui lui indique 
comment donner du grain au 
timbre sans durcir la voix. Là, il 
travaille des mélodies anglaises, 


peu d'opéra, peu d'oratorio. Mais. 


la scène le taraude et il s'y met. 
C'est aujourd'hui le mozartien so- 


lidé que l’on sait, accoutumé à Le-* 


porello (question de physique, 
bien entendu), mais capable, avec 
Solti, de faire éclore un Don Gio- 
vanni sanguin, charnel, loin d'un 
don juan élégarament pervers. 

U ἃ l'air sympathique, d’une in- 
telligence saîne, sans apprèt, sas 
prétention. ἢ sait qu'il est une ve- 
dette. On lui fait chanter et enre- 
gistrer (et présenter en opération 
marketing Deutsche Grammo- 
phon, à New York) un afbum Ro- 
gers ὃς Hammerstein. En travail- 
lant ces merveilleux songs, il 
demande, ingénument: « Est-ce 
que je peux chanter avec du ruboto 
ou dais-je être strict?» Décidé- 
ment Bryn Terfel ἃ toujours envie 
d'apprendre et ne se prend pas 
pour lui-même. A la bonne 
heure... 


Renaud Machart 


PROGRAMMES 


TÉLÉVISION 


ο. 
James Quinn et Rob Cohen, 
1-15 Mode in France. 
Versace - Torrente. 


FRANCE 2 


18.40 1 000 enfants 

vers Pan 2000. 
18.45 Jeux de comédie. 
19.20 En avant 166€. 
19.50 et 20.50 Tirage du Loto. 
19-55 Au nom du Sport, 


1820 Questions pour . 


21.50 Météo, Soir 3. 
215 gons Satyraales. 


EE 


CANAL + 


1845 Les Yeux dans les Bleus. 
2930 Mon frère, mA EU, 
vendus pour quelques Lires. 
2120 ν Gun. Les femmes du président. 
2205 
23.00 Lone Star M M 
Film. John Sayies. 


Bizet. 


PROGRAMMES 
TÉLÉVISION 


1325 Le Rebelle. 


1415 Enquêtes à Palm Springs. 
TB MS Rick Hunter, inspecteur choc. 


2245 Les Charlots contre Dracula. 
Frim, Jean-Pierre Desagnat. 


020 ΤΕῚ ouit, Météo. 
4.35 Ballet de Claude Broachon. 
Les avalanches. 


ALT Te 2 


13.25 En attendant le Tour. 

15.00 Cyclisme. Tour de France. 
17.30 νέο dub. 

1845 L'Esprit d’on jardin 
48,47 1 000 enfants vers l'an 2000. 
18.50 Stade 2. 


23.00 Mifenniuns. À. Le juge. 
2220 Nina Le cheb 
0.50 Cobra. Mort au bout de la tigne. 


1.30 Téléconcept. Eléphant. 


ALAN Te 


13.00 Enguerrand le guerroyeur. 
13-24 Keno. 
13.30 Les Quatre Dromadaires. 
1430 et 1625 Les Quatre Filles 
du Docteur March. 
Tééfiim. David Lowell Rich [1 et 2,2}. 
16.10 Tiercé. 
18.00 Corky, un adolescent 
pas comme les autres. 
18.50 Météo des plages. 
18.55 Le 19-20 de l'information. 
20.00 Météo. 
2005 Benny ΗΠΙ. 
2035 Le Journal du Tour. 
21.00 Les Nouveaux Exploits 
‘Arsène Lapin. 


Requins à La Havane. 


2230 5, 
Spéciale foot buts du Mondial 96, 


23.35 Météo, Soir 3. 
23.50 Cinéma de minuit. Cyde Remakes. 
2.51 Désirs humains BH 

Εἴιπι. Fritz Lang {v.0.) 


CANAL + 


» En Clair jusqu'à 14.50 
1330 + South Park. 
13.50 Dans la nature 

avec Stéphane PeyrorL 


1450 Une part d de bonheur 


16.30 Les Repentis. 
17.15 tvasion planète Terre. [1.22]. 
13.00 Cœur de 


En dair jusqu’à 20.30 
1935 et 2115 Flash infos. 


2388 Ni 
Filme Gabriele Salvatore (v.0.). 
144 Pin-up, 
145 Face (sersion optimiste) ΝΗ 
Abel Gance 


1500 Absoluretÿ Fabulous. F13/18]. 


1930 


tent Qu 18 JuMer NE 


trest-ce qu'une 
prralre à "à αν ΙΕ ΕΣ 


LA CINQUIÈME/ARTE 


D FRANCE-CULTURE 


Nouvean 
pus 


235 DES. ΡΤ Montero. 


Gal 
196 LCA Pr τσ ρόανος 


FRANCE-MUSIQUE 


ne PR pau Eu Jelnet. 


16.00 Les Yenx de La découverte. 


1630 Nonavik. 


1735 Secrets des rois. ER 
fête. 


18:00 Aires de 


18.05 Le Fugitif. Le proscrit. 

19.00 Ayez donc des gosses. 

‘1 ris : 
9.25 Maestro. Rostropoviech et ses a 


17.45 Mortelle amnésie. 


Téléfilm. Gabriel Pelletier. 
18.50 Demain à La me. Match fatal 


19.50 Voile. 


19.54 Le Six Minntes, Météo. 


20.05 E = M 6. Le meilleur. 


20.30 La Météo des plages. 


2035 et 0.45 Sport 6. 


FRANCE-CULTURE 


1835 Cujture pl 

19.00 Dirnanche bis 

20.30 Laïser-passer. En direct d'Avignon. 
21.30 Cabaret 


archives. 
Jean Paulhan et le langage. 


FRANCE-MUSIQUE 


19.00 L'Orellle du monde. 
de de 
chambre Mahier, dir. Daniel Harding : 
, de ἐν Strauss : Les 


ΠΞΕΣΗ À δὲ Schubert 
HE. 


Par 
Vocale et le Concerto Vocale, dir, ἄγου 
Jacobs, Simon Keeniyside ou Cai 
Vincenzo Aller 


me τοῖο ΤῊ 


Par ire Far 


(Le Marchand de sa pee Gruberwa (Le 
21-50 Opéra et fée 


22 


© Jeu τὸ 1: Paris - Le Caire avec 


Le Monde vous emmène cetie semaine ser 
en εὐλες re se 


Quel molabe καὶ à Vorigine dame vémes hanlanse à l'a 


Clôtnre du jeu οὶ: Je 20/07/98 minnir. Seuls seront pris en considération Les 
Papier bee our our Les Pullstins-jeu comportant les les six réponses du jan Lir 


sertion du bulletin-jeu dans Le Monde du 18/07/98, dme£ 1! 
Chaque jour, un indice précieux est diffusé sur RTL entre Nain 


© Sélection des 19 gagnants hebdomadaires 


Chaque joor paraissent un axtcle de Je série ΓῚ selarive ἃ cet article. Pour κ 8 
Se me non Lo Lyme ΣΤ _ 


Σ᾿ {semaine en Tunisis pour 2 personnes, vois incite, avec Nouvelles Fronièces 
Unrchèque-cadean Foac d'une valenr de 500 F 


H classers κα ᾿οτάεο décroissant dn nombre de dommées 
pet es par —. répogses exactes ax sept κα 


Da Le ax 19 ris des chèques δαδεσες Fac valables sur tous les prodsits propesés dans les ma 
gares Fuac: Brres, CD, chafues kif, magnéoscopes, cuméscops, micre 


Lu règiemas remboursement, 
eee τὰ μεῖῦ μαῖα mg me ρα demande, des δὲ + Le tomes Le Monde Codes 247, 


BULLETIN-IEL 


1 À ervayer sous nvelspge saffieunment affranchie au ples tard le 29/07/98 imuit (le cachet de La Puste δέοι Νὴ, à : 
JEU CONCOURS LE MOND£ CEDEX 2247 - 99224 PARIS CONCOURS 
Jeu n° 1- 1307 au 18/07/98 


Nouveses 
111 


Non: ........ὄ ΎΒήοιι:....-.........-ὕ---ς....... 
Adresse : τ Re: ue orne commen mom 
Code Ρυπεὶ: Ve ..............ὄ.ὄ......-. 
Réponses : ; 

Question 1: _,  .— Questions: 

Question 2: .--.....ὺ. « Question 5 : ὡς 
Question 3: Question δ: ... . 


Parution du résaltst du jeu n° 1: Le Monde ἀπ 03/08/98, daté 0408/98 


Le père allemand des enfants 
réclamés par leur mère réapparaît 


le père allemand de deux enfants réclamés par 


rester ou non auprès de leur père. De son côté, la mère est en 
possession d'un arrêt français qui lui accorde la garde des enfants. 


DÉPÊCHES 
M PROFANATION : une cinquantaine de tombes du cimetière juif 


Ro ΚΙ re CEE PrOPnSUON AUTRE 
commise entre le 13 et le 15 juillet. Dans un 


entre la dévastation du cimetière juif et une série de dégradations du res- 
taurant La Guinguette (-.). La municipalité condamne ces actes comme 
elle avait condamné les précédents, et espère, dans le cas où Fenquête 
aboutirait, en la plus grande sévérité de la part de la justice. » -- (Cor- 


resp.) 

M ACCIDENT : le parquet de Paris ἃ ouvert une information judi- 
ciaire, vendredi 17 full, à l'encontre dela conductrice d'une «voiture 
folle », PR tas cuites nt 
kndi 13 juillet vers 3 heures. Cette institutrice âgée de 

ans est poursuivie pour « homicide et blessures involontaires par man- 
quement déEbéré à une obligation de sécurité ». 

M'ETHIOPIE : des centaines de jeunes de la région Afar {Nord-Est} 


nm mr οῤτἐπανποες τρῆ 
taire situés dans la région, ἃ indiqué samedi la radio étiiopienne. -- 
(AFP) 


oo 
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Les amis du chanteur Lounès Matoub 
lui rendent hommage au Zénith à Paris 


Sa sœur Malika reprend le combat de l'artiste kabyle en faveur d'une Algérie laïque 


UN CONCERT est organisé, sa- 
medi 18 juillet, au Zénith à Paris en 
hommage à Lounès Matoub, le 
chanteur kabyle assassiné le 


Lounès Matoub disparu, sa 
sœur Malika a décidé de «re- 


Notre pays, pour ne pas se disloquer, 


doit s'inspirer du modèle des Elnis- 
Unis », affirme-t-elle en tirant sur 


; parfois au ren parfois au 


présent. « Lounès dérange. Ce sont 
les islamistes qui l'ont assassiné 
mais les 
sont au pouvoir. La mort de Lounès 
arrange les deux camps. » « Pourvu 
qu’il n'ait pas souffert », dit-elle en- 


core. 

Arrivé en Algérie quelques jours 
à pelve avant son assassinat, le 
chanteur 


kabyle avait prévu de n'y 


nouvelle épouse, une jeune Ka- 
byle, un visa pour la France qu’elle 
ne connaissait pas. Trois jours 


inquiet. Pourtant, 
du drame, avant de quitter le vil- 
lage pour alier à Tizi-Ouzou, la 


du crime. 


«capitale» de la Kabytie, Lounès 
Matoub avait confié à un jeune les 
clés de sa maison avec ces mots : 


‘le nôtre. Π faut les éradiquer. » 


Quant au pouvoir, coupable 
d'avoir intégré des islamistes 
«pour consolider le sème ti fl 


mocratiques, ajoute-t-elle, l'Algé- 
rie reste « une dictture ». La jeune 
femme ne vote d’ailleurs jarpais 
aux-élections qu’elle qualifie de 
τε νούςοὐεν ταῦτος C'est là son seul 

avec Saïd Sa- 


di, hais de Lounès, l'ami de’ 


notre famille », le dirigeant du 
RCD candidat à élection prési- 


dentielle. En revanche, comme lui, 
elle approuve la création de « mi- 


elle - pour épauler Parmée. « C'est 
grâce aux patriotes qu'il y a pas eu 
d'incidents aux obsèques de Lou- 


parvenir un message, ça n'aurait 
pas διέ sincère », dit-elle. Interdite 
d'Algérie, Malika, ancienne étu- 
diante en droit, ἃ refait sa vle à Pa- 


Roger Quilliot : « Notre choix de la mort est un acte de liberté » 


dans La paper ds cas, rot quand ar de 
sije dis que notre Clermont; 
choix commun de la mort volontaire à deux est ï 
un acte à la fois de libesté et d'amour de la vie ki 
_ dans 58 plénitude ? Que du moins personne né se 


jeunes. Nous 


ὁ... sente 


encore 
pas à au-deli Pour 


coupabie. 
«76 voudrais qu'à cet âge | 
On sortit de la vie ainsi que d'un banquet, 
remerciant son hôte, et qu'on ft son paquet », 


DOUS, agnostiques, . 
passe sur Texre et revient à la tee: ἰδέα d'un 


compte 
de grandes joies et de grands chagrins ; avec les : 
unes et les autres, nos vies auront été pleines. 
Nous avons eu de la chance de pous rencontrer ; 
ous avons esercé le métier d'enseignant, un des 


μ faiblesse pi- . 
toyable et (ou) condammnable. (..) Elle ἃ raison tait dans l'ombre), au service de La paix, dela b- ὁ 


nesse et, somme toute, nous avons été heureux. ‘ 
«Et gun hélflle faut 
bien. J'aurais cri devoir le 
Bt, avec le corps doit j'ai dit m’accommoder ; la 
fait 


nee να 


sommeil définitif n'inspire pas d'inquiétude. Nous partons en paix, air moment où une 
«Remerciant son hôte.» La vie, notre hôte, gauche modeste et généreuse F4 à Cler- 
oui, nous la remercions, Te époque rava- mont-Fetrand, dans le Puy-de-Dôme et en 

gée par des séismes et des horreurs France. Qu'on se le dise, pourtant : il 
jours peser dans la balance pour rééquilibrer l'in- 


Lire aussi page 11 


Deux affaires de pédophilie découvertes aux Pays -Bas et en Belgique 


à De graves négligences de la part des enquêteurs ont été révélées par la presse 


LA HAYE 
de notre correspondant 
I s'appelle Manuel, il est berli- 
nois et il était âgé de douze ans au 
moment de sa disparition, en 
1993. Les photographies ou le 


Parmi les «acteurs* mis en 
scène, on distingue de très jeunes 
enfants. Leur âge ? « Douze à 
quinze mois», affirme la 

Hans Vos, porte-parole de 
l'équipe de quinze enquêteurs 
chargée du dossier, 


lement que certains « sont des δέ- 
θές». 


‘conversations où l’on peut 
s’échanger contacts et docu- 


Gerry Ulrich, 
dait au moins l’un de ces sites sur 
Internet, répondant au nom 
d’Apollo. Celui-ci est fermé de- 
puis quelque temps, maïs le noru 
ŒUlrich serait apparu sur d’autres 


sites connus des pédophiles. Se- 
Jon la police, il auraît appartenu à 
une bande active « dans tous les 
secteurs du métier, de la produc- 
tion à la distribution de matériel 
Pédophile », avec des ramifica- 
tions dans plusieurs pays. Genry. 
Ulrich ne pourra pas être interro- 
gé: il a été assassiné en Italie. Son 


admet que les polices néerlan- 
daise et italienne. « n'ont pas en- 
core pris contact». 


«ACTES SEXUELS TRÈS GRAVES » 
La genèse de l'affaire remonte 
au 22 juin lorsque les policiers 
sont informés de l'assassinat d’Ul- 
rich, connu de la justice néerlan- 
daise. 58 famille affirme alors 
qu'il était impliqué dans des acti- 
vités pornographiques et de- 
mande aux enquêteurs de récupé- 
rer le matériel informatique de 
son appartement. Le 27, la police 

tentative de 


‘une proche » d'Ubrich. Le 28, celle- 
αἰ reconsaît pour la première fois 
qu'elle était venue y récupérer du 
«matériel » de 

Le lendemain, les enquêtéurs 
ouvrent les ordinateurs et 
constatent qu'ils recèlent des cli- 
chés de mineurs « impliqués dans 
des actes sexuels très graves ». 


Pourquoi la police n'a:t-elle pas . 


le matériel avant? «La 
pornographie n'est pas illégale ax 


Pays-Bas, au contraire de la pédo- 


philie. Nous n'avions jusqu'à ce ‘ 


jour aucune raison légale de le 
faire », affirme le 


hoven enquêtait sur le cas de Ma- 


auel. Ce jeune garçon apparaît ti 


aussi sur des pho: saf- 


tographies 
sies par la gendarmerie d’Alost, 


au centre de la Belgique. L'affaire 


, Teprésentant 

des adolescents européens, et 
nes sur des supports vidéos et 
“'éelon le chef du service. de [ΠῚ 
brigade de survellance et de re- 


C'est dans ce dernier pays que 
le cas du jeune Manuel avait fait 
l'objet d'une enquête réalisée 
pour Netwerk, une émission d’in- 
cross de Arr télévision. 
Preuves à l'appui les journalistes 
avaient démontré que ta police de 
Rotterdam avait multiplié les 
fautes graves alors que le jeune 
Mañuel avait été formellement 
ideutifié en compagnie de Lothar 
ον πῶς allemand d'un bureau 


d'a escort boys ». Le reportage ré- 
vélait qu'il avait fallu pas moins 
de six alertes ou demandes ex- 
presses envoyées par leurs homo- 
logues d’outre-Rhin pour que la 


. police rotterdamoise crée une 


é d'enquêéteurs. En outre, le 
proxénète allemand avait été 


. averti par un policier qu'une per- 
- quisition était eu préparation, 
transcrip- 


Manuel en compagnie de Lo- 
tharG., le 19 septembre 1994 au 
soir. Par manque de préparation, 
et parce qu'ils n'arrivaient pas à 
Joindre leur supérieur hiérar- 
Fees les ce poire n'étaient pas 


Us me encore, la police af- 
fimait avoir détruit « par erreur, 
en manipulant un ordinateur », le 
dossier de l'enquête. Faux, ont té- 
poudu les journalistes qui en ont 
retrouvé un double. Embarrassée, 
la ministre de la justice, Winnie 
Sorgdrager, avaît ouvert une en- 


Le 20 septembre 1994, Lothar G. 
a pris la route vers Dusseldarf, ac- 
compagné de trois jeunes polo- 
naïs. et d'un quatrième garçon. 
Manuel : jamais été retrouvé. 

enquête de la justice sur les dys- 
fonctionnements de la police de 
Mr τ ν᾿ 


Alain , Franco 
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